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La convention démocrate siégeant
à Philadelphie a désigné sans enthou-
siasme M. Truman comme candidat
à la présidence des Etats-Unis. L'ac-
tuel chef de l'Etat américain n'a pas
— et de loin — les chances qu'avait
son prédécesseur quand il allait au-
devant d'une réélection. C'est qu'il
n'a pas non plus le dynamisme et la
personnalité d'un Roosevelt. Il ne
faut pas oublier qu 'il n'a accédé à la
plus haute charge nationale qu 'à la
mort de ce dernier, la constitution
américaine ne prévoyant pas de nou-
velle élection en cas de vacance pré-
sidentielle mais permettant simple-
ment l'ascension du vice-président à
la présidence.

****** ***_*
Franklin Roosevelt, en 1944, avait

choisi M. Truman comme adjoint,
parce que celui-ci avait, à un rôle de
second plan , les qualités qui conve-
naient. Il n'avait pas le caractère
bouillant d'un Wallace qui , lui aussi,
fut vice-président pendant une légis-
lature sous Roosevelt lequel , comme
tous les grands chefs, n'aimai t pas
qui pouvait lui porter ombrage. Mais
il était d'une nature conciliante, était
estimé dans tous les milieux et jouis-
sait d'une influence s'exerçant bien
au delà des cercles démocrates. Ces
vertus-là étaient indispensables à un
moment où en vue de la fin de la
guerre, l'a union sacrée » était né-
cessaire.

Mais, à la tête de l'Etat, elles
n'étaient plus suffisantes. Il eût fallu
plus d'énergie et de poigne. Ce n'est
pas que l'actuel président ait eu, dans
/'ensemble, de fausses notions de l'in-
térêt des Etats-Unis. Dans plus d'un
domaine, il a vu beaucoup plus juste
que son illustre prédécesseur. Ce
n'est pas diminuer la mémoire de
Roosevelt que de constater que son
héritage à certains égards a été lourd
pour la nation américaine. Il s'est vi-
siblement leurré sur l'amitié russe; il
a concédé au puissant partenaire so-
viétique des avantages dont ce der-
nier tire tous les bénéfices aujour-
d'hui. Et, sur le plan interne, le
«New Deal » — politi que que Roose-
velt n'a jamais tout à fait abandon-
née, même quand elle dut être mise
en veilleuse — a comporté, à côté de
l'actif , un gros passif.

M. Truman a du remonter la pente,
à la fois à l'intérieur et à l'extérieur.
Il l'a fait avec une indéniable bonne
volonté, mais avec trop d'hésitation
dans la marche suivie. Jamais, il n'a
donné l'impression de saisir de front
un problème et de dominer 'pleine-
ment la situation. On connaît ses
contradictions dans la question alle-
mande ou dans la question palesti-
nienne. Dans l'affaire du plan Mars-
hall, sa ligne a été plus directe, mais
il n'a pas su lui donner le brio et
l'allant que lui aurait sûrement con-
férés un Roosevelt. Et, dans la* poli-
tique économique et financière, que
de louvoiements qui soldaient tou-
jours en définitive par des demi-
mesures et des demi-échecs !

*-** r** .*-*

C'est cela qui a motivé le manque
d'enthousiasme des démocrates. De-
puis les dernières élections législa-
tives, ceux-ci se rendent compte que
les républicains ont le vent en poupe.
L'adversaire bénéficie du désir de
changement inévitable dans une dé-
mocratie du type anglo-saxon , après
seize ans d'un même régime ; il pos-
sède avec M. Dewey un candidat de
premier plan ainsi que d'autres hom-
mes d'envergure. Le programme ré-
publicain , en outre, en faisant la
large part de l'initiative individuelle,
apparaît sympathique à beaucoup
après des années de coercition admi-
nistrative.

Les démocrates , pour leur part,
sont déjà affaiblis par la dissidence
Wallace qui a groupé sur des thèses
nettement socialistes en politique in-
térieure et étrangère, toute leur aile
gauche. Ceux qui restent groupés
dans le parti sont pareillement divi-
sés dans divers domaines, ainsi qu'en
témoigne l'opposition des délégués
des Etats sudistes aux lois antiracia-
les voulues par le nord et la prési-
dence, comme en témoigne aussi la
querelle renaissante entre partisans
et adversaires du New-Deal.

Pour surmonter ces divergences, et
pour tenter de ramener la victoire
qui s'en va et gagne le camp répu-
blicain il eût fallu à tout le moins
le prestige d'un grand nom. Certains
chefs du parti y ont pensé et , jus-
q'au bout , ont essayé de fléchir le
général Eisenhower. Mais celui-ci est
demeuré intraitable. Il a fallu se ra-
battre sur M. Truman. Mais nom-
breux sont , chez les démocrates eux-
mêmes, ceux qui doutent du succès
final et ce n'est pas là un sentiment
très engageant pour affronter la ba-
taille devant l'électeur. 

René BRAICHET.

Le manque
d'enthousiasme
des démocrates

américains

Le cabinet Schuman démissionne
Battu sur la question des crédits militaires

Par 297 voix contre 214, l 'Assem blée nationale
a accepté l 'amendement proposé par les socialistes

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Ap rès une longue journ ée de né-
gociations presque désespérées , le
président Schuman a dû porter celte
nuit la démission collective de son
cabinet au président de la républi-
que.

Tel est l'aboutissement de la d i f f i -
cile crise qui divise depuis plusieurs
semaines déjà la coalition des socia-
listes, des radicaux et des républi-
cains p opulaires qui détenaient le
pouvoir. La demande présenté e il y
a dix jours par les socialistes d'une
réduction de douze milliards des
crédits militaires a créé dès lors un
profond malaise. Mais l' a f fa ire  n'a
pris un aspect vraiment inquiétant
pour le ministère que samedi der-
nier. Et le pr ésident du conseil s'est
trouvé alors contraint de poser la
question de confiance contre un
amendement radical qui renchéris-
sait de mille francs symboliques sur
la réduction demandée par les socia-
listes. Ce texte ayant été , lundi soir,
retiré par son auteur, l'assemblée a
été appelée à se prononcer sur la
proposition socialiste elle-même.

Dès avant le scrutin, les ministres
socialistes avaient pratiqu ement dé-
missionné déjà en quittant ostensi-
blement le banc du gouvernement
pendant l'ultime intervention de M.
Robert Schuman.

A 102 socialistes et à 183 commu-
nistes se sont joints la p lupart des
membres de l' opposit ion gaull iste.
Par 297 voix contre 214 les douze
milliards de réduction demandés ont
été accordés par le par lement et le
gouvernement a été battu.

Le président du conseil , ainsi
qu'il l'avait forme llement déclaré
avant le vote , abandonne donc le
pouvoir. Le di fférend des crédits
militaires aura été fatal  au cabinet
et pourtant rien n'annonçait qu'il
put être p lus sérieux que les d i f f i -
cultés antérieures — et elles sont
nombreuses — qu'il a victorieuse-
ment résolues.

En réalité , tout se passe comme si
l' a f fa i re  des crédits militaires n'était
qu'un prétexte choisi délibérément
par les socialistes qui désiraient
quitter le cabinet.

C' est du moins l'avis de la p lupart
des observateurs qui veulent voir,
dans les divergences qui séparent
radicaux et socialistes sur la politi-
que économique les véritables motifs
de la crise.

D'autre part , avan t de partir en
vacance, le 8, en principe , la Cham-
bre devait se prononcer sur l' exten-
sion de ses pouvoirs demandée par
le ministre des finances. Or, les so-
cialistes étaient décidés à refuser ce
qu'ils qualifient de retour aux dé-
crets-lois.

Enfin , il faut  encore voter la loi
électorale qui sera appli quée en
octobre pour le renouvellement du
Conseil de la républi que. En prévi-
sion de ces mêmes élections , on ju-
geait à la S.F.I.O., depuis le congrès
national du p arti tenu à Paris dans
les premiers jours de juillet , qu 'une
« cure d' opposition » faciliterait
grandement la tâche des candidats
socialis tes à ces élections.

Et maintenant ? Telle est la ques-
tion que cette nuit chacun se posait
dans les milieux politiques. Il est
encore trop tôt pour y répondre avec
quelque certitude. Cependant , il sem-
ble que le nom de M. Schuman ne
doive pas encore être rayé de la
liste des candidats possibles à la pré-
sidence du conseil et qu'en dehors
de lui un des leaders du parti radical
aurait de bonnes chances d'être dé-
signé.

INTÉRIM.

Les ministres
démissionnaires
reçus à l'Elysée

PARIS, 20 (A.F.P.). — Vers minuit,
tous les ministres, y compris les minis-
tres socialistes, arrivés en voiture à
l'Elysée, se groupent dans le salon d«s
ambassadeurs, où le président Robert
Schuman, qui s'était entretenu aupara-
vant avec le président de la Républi-
que, va les rejoindre.

Les ministres quittent l'Elysée vingt
minutes plus tard. M. Schuman rega-
gne alors la présidence du conseil.

Le président de la République reçoit
immédiatement après les Présidents de
l'Assemblée nationale et du conseil de
la République : MM. Edouard Herriot
et Gaston Monmerville. Ce sera pour
lundi soir la fin des consultations quo
M. Vincent Auriol reprendra mardi ma-
tin dès 9 heures.

(Lire la suite en dernières
déirc&ohes.')

A la chasse d'un Bartali ailé
sur les routes détrempées du Jura neuchâtelois

Quand le Tour de France traverse le pay s de Neuchâtel

Van Dy ck gagne l'étape Lausanne-Mulhouse, 243 km.
(DE N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L)

Comme, d'Yverdon, on nous annonçait
un peloton compaot et qu'il n'était guè-
re probable qu'une échappée se produi-
se le long de la côte neuchâteloise. nous
avons choisi comme premier poste d'ob-
servation la Vue-des-Alpes.

Pour un lundi matin, une foule d'une
densité inattendue imitait notre exem-
ple. En auto, à moto, et, bien entendu,
à bicyclette, d'innombrables Neuchâte-
lois et Neuchâteloises prennent de la
hauteur. Les derniers virages avant le
col sont presque aussi! garnis que le
j our des courses d'automobiles.

Sous un temps gris, passent dès 10
heures déj à les voitures d'avant-garde
d'une caravane <l-*i, si l'on excepte les
coureurs eux-mêmes, ne compte pas
moins de 240 voitures officielles. Jour-
nalistes français et belges qui viennent
se mettre en position, cinéastes, radio-
reporters, vendeurs de programmes et
vendeurs de journaux d'outre-Doubs.
Puis passent de lourds véhicules, cars
publicitaires à deux étages qui , à voir
leur allure, doivent être partis une heu-
re ou deux heures avant les coureurs.

I»e passage
à la Vue-des-Alpes

Juste avant midi, le haut-parleur am-
bulant nous apporte les toutes dernières
nouvelles : « A 11 h. 45. le peloton en-
core complètement groupé, a traversé
Boudevilliers. »

Nous sommes installés à cent mètres
de la ligne d'arrivée, sur nn poste d'ob-
servation nous permettant de distin-
guer les Loges et de voir parfaitement
les derniers virages depuis la Balance.

Les voitures STiiiiveuses — ainsi nom-
mées, probablement, parce qu'elles pré-
cèdent — se font de plus en plus nom-
breuses ; leurs occupants ont l'air de
plus en plus nerveux.

A midi 05 exactement, apparaissent
au loin les premiers cyclistes. On s'aper-
çoit d'emblée qu'ils ne sont plus grou-
pés. Dès qu 'on peut distinguer les cou-
leurs, on reconnaît l'or du maillot d'e
Bartali. U y a six hommes. La tache
claire est un point où convergen t tous
les yeux et vers lequel se dirigent tous
les hurlem ents : « Bai , dal , tira , tira,
Gino 1 » Mais, avec les 34 ans qu'il a
fêtés la veille à Lausanne . Bartali n'a
pas tant besoin de conseils, d'autant
que chez ce champion , la cervelle fonc-

tionne aussi bien que les mollets.
Peu à peu, on distingue les physiono-

mies, puis les dossards. Bartali semble
avoir à lutter plus particulièrement
contre deux adversaires : Apo Lazari-
dès et le Belge Constant Ockers. qui
connaît les liernx . On se penche : « Il est
troisième I » On se hisse sur la pointe
des pieds : « Il est deuxième ! » Le pe-
tit peloton passt, devant nous : «Il est
premier ! ».

Tous les hommes se démènent. Bru-
lé et le Belge surtout. Gino se lève de
sa selle et. dans les soixante derniers
mètres prend une bonne longueur à
Brûlé. Ockers et Lazaridès passent en-
suite, sraivis d'un Italien en qui nous
croyons reconnaître Volpi et de Gemi-
miani.

Il y a un temps d'arrêt. Voici un mail-
lot français ; est-ce Robic, Vietto ou
« Monsieur » Bobet î Non, c'est Teissei-
re, avec le Belge Schotte. Puis un grou-
pe de quatre hommes, avec Impanis (en-
core un Belge!); six, deux, et un pelo-
ton d'une douzaine de coureurs au mi-
lieu duquel on reconnaît l'« outsider »
Bobet. Le grand grimpeur Robic passe
tout seul, paraissant donner un gros
effort. Il y a quatre minutes et demie
que Bartali a franchi le col. Nous aper-
cevons encore Vietto et nous partons.
C'est être follement naïf que de croire
qu 'une automobile, si puissante soit-elle
peut lutter de vitesse à la descente avec :
des coureurs cyclistes.

Avant l'entrée à la Chaux-de-Fonds,
rien d'autre que les émotions d'une sé-
vère course-poursuite entre voitures. l

Le public de la Métropole horlogère a
de la chance ; il est midi et quart, midi
vingt. Les bureaux, les ateliers, les ma-
gasins sont fermés. On fait un accueil
déliran t au peloton qui, emmené par
Lazaridès et Brûlé, traverse la ville
du sud au nord.

A la Charrière, nous rattrapons nn
m alheureux Italien qui n'a qu 'aime pé-
dale et qui se tourne d'un air angois-
sé vers chaque automobile qui passe "à
proximité. Cet unijambiste d'un moment
se nomme Vittorio Seghezzi. Tout ce
que la foule peut faire, c'est de lui mar-
quer sa sympathie par de longs encou-
ragements. A. B.

(Lire la snlte en 4me page)

Le passage des coureurs près de Peseux.
(Phot. Castellani, Neuch&tel)

Le président des Etats-Unis convoque
en conférence à Washington les chefs

des états-majors militaires et diplomatiques

Un f ait signif icatif de la tension internationale

Les entretiens por teraient sur le blocus de Berlin p ar les Russes
WASHINGTON, 19 (Reuter). — Le

président Truman a convoqué lundi
une conférence de ses états-majors
militaire et diplomatique.

On croit savoir que les entretiens
ont porté sur le blocus de Berlin par
les Russes. M Royall, ministre des
armées, et MM. Lovettet, Draper,
sous-secrétaires, y ont assisté.

La situation à Berlin
LONDRES. 19 (Reuter) . — On ap-

prend de source autorisée que la pré-
sence d'appareils soviétiques de combat
dans le corridor aérien qui relie Berlin
aux zones occidentales n'empêchera pas
l'aviation anglo-américaine de ravitail-
ler cette ville. Le transport de mar-
chandises par la voie des airs n'en
continuera pas moins. Ce point de vue
a encore été confirmé à Londres, après

' que les autorités soviétiques eurent an-
noncé que cinq groupes de leurs appa-
reils patrouilleraient , la nuit de lund i
à mardi , le long du corridor. Il convient
d'ailleurs de relever que ces vols ont
déj à commencé, mais que c'est la pre-
mière fois que les Russes l'annoncent
de cette manière.

Les avions soviétiques et anglo-
saxons devront voler à des altitudes
différentes . S'ils le font, il n'y aura
aucun danger qu 'un trop grand nombre
de machines parcourent en même temps
le « corridor ». On ne pense pas, à Lon-
dres, que les Russes cherchent à pro-
voquer un incident, mais on se deman-
de quelle raisons ont pu les inciter a
agir de la sorte.

Du charbon pour les secteurs
occidentaux

HANOVRE. 19 (A.F.P.). — Depuis
lundi matin, des avions britanniques

assurant la liason aérienne entre Berlin
et la zone britannique , transportent du
charbon pour les secteurs occidentaux
de Berlin .

Toutes les dix minutes, un de ces
avipns s'envole avec son chargement de
charbon , de l'aérodrome de Fassberg
près de Hanovre. Au retour , ces mêmes
avions ramènent les personnes résidant
dans les zones occidental es et qui ont
été arrêtées à Berlin à la suite de l'ar-
rêt des communications ferroviaires :
2000 personnes environ par jour doivent
être ainsi évacuées de Berlin.

Les stocks de combustibles
sont bloqués

BERLIN, 19 (A.F.P.). — Par ordre des
trois gouvernements militaires occiden-
taux en Allemagne, tous las stocks de
combustibles solides détenus par les
particuliers à Berlin sont bloqués et
ces derniers ne pourront conserver
qu 'une ration équivalant à dix jours
de la répartition d'été, annonce l'agen-
ce Dena. Les boulangeries et les fahri-
briques de margarine , à l'exception de
toutes autres industries alimentaires,
continueront à fonctionner et feron t
l'objet de mesures spéciales.

L'agence Dena ajoute que les stocks
détenus par !e commerce sont également
bloqués immédiatement, mais que cet
ordre ne s'applique pas aux stocks de
charbon détenus par les « services in-
dispensables ».

Une réunion des chefs
militaires alliés

BERLIN . 19 (A.F.P.). — Les comman-
dants en chef des trois zones d'occupa-
tion occidentales , les généraux Kœnig.
Clay et Robertson. se sont réunis lundi
au siège du gouvernement militaire
britannique. Ils sont accompagnés de

leurs adjoints et de leurs conseillers
politiques.

Au cours de cette conférence, les
trois commandants en chef ont examiné
les contre-propositions des ministres
présidents des trois zones occidentales.
Ils se sont mis d'accord sur une réponse
commune qui sera communiquée mard i
à Francfort au cours d'une réunion des
commandants en chef et des ministres-
présidents.

Cette réponse précise que les com-
mandants sont prêts à prendre en con-
sidération les propositions qui consti-
tuent une simple interprétation des re-
commandations de Londres. Mais en ne
qui concerne les points qui s'en écar-
tent , les commandants en chef seront
obligés d'en référer à leurs gouverne-
ments respectifs.

A la sortie de la réunion de Lan-
caster-House. les représentants fran-
çais ont démenti les informations selon
lesquelles cette conférence des géné-
raux aurait discuté de l'évacuation des
familles de fonctionnaires et des mili-
taires alliés à Berlin.

Les deux dernières
forteresses volantes

sont arrivées en Angleterre
LONDRES. 19 (Reuter ) . — Les deux

dernières forteresses volantes améri-
caines, sur les 60 envoyées des Etats-
Unis en Angleterre pour un « service
temporaire », ont atterri lundi matin à
l'aérodrome de Seampton dans le Lin-
colnshire.

Les équipages des gigantesques appa-
reils sont occupés à préparer les exer-
cices aériens prévus pour la seconde
mr *'*>f , dp *a semaine. Les bombardiers
sont repartis entre les aérodromes do
Waodington (Lincol nshire) et de Mar-
Lam (Norfolk).

Manifestation en faveur de M. Bénès, à Prague

An cours de la fête des Sokols (organisation de gymnastes) qui s'est déroulée
récemment à Prague, le public a manifesté son attachement à M. Bénès, ancien

président de la République. Voici des femmes montrant au photographe
le portrait de M. Bénès.

Nuées, nuagesJ'ÉCOUTE...
Le temps dont nous avons joui —

si l'on peut dire — et dont nous
jouirons, peut- être encore, a amené
un chacun à faire ses petite s ré-
flexions. Moroses ? Sûrement ! Il
aurait fal lu avoir l'âme bien trempée
pour garder toute sa sérénité sous
tant d'averses ou de sinistres nues.

Tout loisir a été donné aux psy-
chologues de faire leurs observations
sur l'influence qu'ont le soleil et par
conséquent , son absence si totale, sur
l'homme et les af fa ires  humaines.
Celui-ci disait :

— A tout prendre , Us n'en ont
guère moins sur nous que sur les
plantes, les arbres et leurs frui ts .

Nous n'avons considéré que trop
dans nos jardins , nos prés et nos vi-
gnes, comment tout allait dépéris -
sant, faute de soleil. A combien de
sulfatages supplémentaires nos vigne-
rons, notamment , ne se voient- Us pas
contraints pour lutter contre le mil-
diou ! Pour nous , les hommes , c'est
le cœur à l'ouvrage qui nous manque
quand des nues épaisses s'interpo-
sent obstinément entre nous et le so-
leil. Que celui-ci arrive ù les percer.
Aussitôt, tout se transfo rme. La
chanson remonte aux lèvres.

En aurions-nous été p lus avancés ,
cependant , si, for ts  de notre science
et grâce aux ballons-sondes et à des
V 2 porteurs d' appareils enreg is-
treurs , nous avions pu prévoir que

nous aurions un si abominable mois
de juin et un mois de juillet qui ne
le lui cède guère ? Les spécialistes
de la météorologie caressent , parai t-
il, l'espoir d'arriver, avec l'aide de
leurs instruments destinés à percer
les mystères des radiations solaires
dans la stratosp hère et de leurs
e f fe t s , à pronostiquer , dès les Ra-
meaux, le temps qu'U fera p erdant
tout l'été.

O la fâcheuse science ! Quelle tête
n'aurions-nous pas fait  si aux Ra-
meaux déjà , nous avions su que nous
moisirions pendant deux des p lus
beaux (théoriquement !) mois de
l'année ! Nous aurions eu non seule-
ment le goût , mais encore, l' avant-
goût de ces fâcheuses intempéries.
C'eût été les éprouver deux f o is /•- ,

N'insistons donc pas trop pour
que les savants hâtent leurs décou-
vertes. A en savoir beaucoup sur
l'avenir , nous pourrions perdre cou-
rage. A chaque jour su f f i t  sa peine.
Ingénions-nous p lutôt à nous blinder
assez pour prendre les choses et le
temps en particulier , comme ils nous
viennent.

Jusqu 'à preuve du contraire , la
science ne vouvant. en tout cas, rien
sur celui-ci , le mieux sera toujours
de nous en accommoder, tant bien
aue mal. Nos grognemen ts et notre
humeur maussade ne feraient qu'a-
jouter à la misère du moment.

FRANCHOMME.

A B O N N E M E N T S
i on 6 moi» 3 mai* I mai *

SUISSE, franco domicile 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : Mêmes tarifs qu'en Suisse (majorés des trais
de pon pour l'étranger) dans la plupart des pays, à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les autres

Duvfl notre bureau renseigner: 'es intéressés.
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19*1, c te millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locale*
13 -u, min. 10 mm. • Avis tardifs 41, 53 et 60 c. - Réclame»
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Annonce * Suisses S. A net, da publicité Genève.

Lausanne et sucru lan? toute la Suisse
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i*™„„iSE cherche une w9

I employée de maison Ë
j  robuste, qualifiée, sérieuse. Bons traite- I

tjS ments. Entrée à convenir. — Faire offres IM
Sj écrites sous chiffres B. T. 679 avec réîê- feg
¦ rences et prétentions au bureau de la I

S» Feuille d'avis. SJB

On cherche à reprendre à Neuchâtel

CAFÉ-RESTAURANT
OU PENSION

et éventuellement à acheter ou Ipuer
petite villa de six chambres.

S'adresser à l'Agence romande immobilière,
B. de Chambrier, place Purry 1, Neuchâtel,

tél. 517 26. 

Anglais - Français
Jeune femme possédant diplômes français et
anglais cherche place de professeur ou de
traductrice .— Bonnes références. Plusieurs
années d'enseignement en Angleterre. Adresser

offres écrites à E. P. 615 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune flUe de bonne
famille. 17 ans, cherche
place facile auprès

d'enfants
pour parler le français ;
libre du 25 Juillet au 18
septembre. Dalsy Gander,
chalet Theresia, Horw
(Lucerne).

GARÇON
BOUCHER

cherche place tout de
suite. Bonnes références.

Adresser offres écrites
à G. B. 678 au bureau
de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE BUREAU
expérimentée, sténo-dac-
tylographie correspon-
dance, notions de comp-
tabilité, cherche emploi.
Disponible: début d'août
ou date à convenir. Adres-
ser offres écrites à, A. B.
618 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
25 ans, permis rouge, ro-
buste et de confiance,
parlant couramment l'al-
lemand, cherche place
de chauffeur-livreur ou
chauffeur-magasinier. —
Entrée immédiate ou a
convenir. Ecrire sous chif-
fres E. S. 683 au bureau
de la Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
cherche place dans bon
café-restaurant de Neu-
chAtel ou environs. Dési-
re être logée. Adresser
offres écrites à D. B. 671
au bureau de la Peullle
d'avis.

Jeune fille cherche pla-
ce dans bonne famille
ou dans une pension, en
qualité de

bonne à tout faire
Date d'entrée et gages

selon entente. Adresser
offres écrites à B. S. 68S
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer une belle cham-
bre avec bonne pension,
pour messieurs. Télépho-
ne 5 28 66.

Ouvrier seul cherche
chambre pour le ler août.
Adresser offres écrites à
S. O. 673 au bureau de la
Feuille d'avis.

Masseur diplômé
cherche

LOCAUX
à, Neuchâtel. Eventuelle-
ment reprendrait un ca-
binet de message lns"
tallé. Adresser offres à
case postale 6443, Neu-
châtel.

Jeune couple cherche,
à Neuch&tel ou aux en-
virons,

deux
chambres
meublées

La jeune femme _ —
excellente cuisinière
— cherche occupation

dans la famille.
Bonnes références.
Adresser offres écrites

sous chiffres B. R. 680 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame cherche

chambre
confortable

avec usage de la cuisine
ou partagerait apparte-
ment aveo dame seule.
Offres à C. S. faubourg
de la Gare 17, Neuch&tel,

CHAMBRE
& un et deux lits sont
cherchées. S'adresser & M.
Binda. Coq-d'Inde 24.

Jeune fille cherche
pour tout de suite

chambre
meublée, si possible indé-
pendante. Adresser offres
écrites à S. P. 681 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SOUS LE CHARME

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 11

Pierre Dhaël

San» qu'elle s'en doutât, cette heure
Si pareille aux autres en apparence,
où elle marchait dans ce couloir au-
Îirès de ce jeune homme, était donc
'heure décisive de sa destinée ; tout

son bonheur, ou tout son malheur,
en dépendraient. Elle ne le savait
pas encore, mais un trouble imper-
ceptible, délicieux, une joie sans pa-
reille naissaient en elle ; son vrai
cœur de femme, neuf , pur, ardent,
venait de commencer à battre.

Dans la saMe d'altente du dispen-
saire, un groupe de femmes, escor-
tées d'enfante de tous les âges, entre
deux et douze ans, causaient à voix
basse en attendant leur tour pour la
consultation.

De temps en temps s'ouvrait la
porte du cabinet du docteur. Il con-
gédiait avec un mot paternel d'en-
couragement la maman cpii le quit-
tait, serra nt au creux de sa main l'or-
donnance, et entraînant de l'autre le

bambin maladif ou convalescent.
L'infirmière présente faisait signe

à une autre femme de se presser,
pour pénétrer avec sa progéniture
dans le bureau où l'attendait le doc-
teur.

Jean-Glaude et Françoise arri-
vaient. Le jeune homme demanda à
l'infirmière :

— Mme du Chesne est-elle là ?
— Non , Monsieur. Elle est en ce

moment chez Mme l'économe. Mais
Mlle Montreux est ici pour la rem-
placer.

Sans attendre l'avis du secrétaire
général , l'infirmière frappa deux
coups à la porte du bureau, et l'ou-
vri t en invitant du geste les deux
visiteurs à pénétrer.

Dans la pièce éclairée d'un jour
cru par la haute fenêtr e sans rideaux,
une silhouette grande et mince leur
tournait le dos, fouillant dans les ti-
roirs d'un immense cartonnier-fi-
chier.

Cette silhouette se détourna , non
sans raideur ; Jean-Claude disait :

— Mademoiselle Montreux, Mme
de Brézol m'a chargé de vous pré-
senter sa nièce, Mlle de Redern.

— Vous voilà promu « maître des
cérémonies» ? Cette charge doit vous
être plus agréable que de feuilleter
des rapports, cher Monsieur ?

La voix était métallique, peu
agréable, el son accent sarcastique.
Elle sonnait durement, comme un
carillon de cuivre. Françoise se sen-
tit intimidée. Sabine la dévisageait

d'un regard hardi, dépourvu d'induit
gence.

L'intuitive Françoise ressentit une
gêne qui lui donna l'envie immédia-
te de s'en aller. Elle ne pouvait
éprouver aucun agrément à regarder
cette nouvelle connaissance.

Ce n 'était pas, cependant, que la
sous-directrice du dispensaire fût lai-
de, ou mal bâtie. L'œil sincère de
Françoise constata l'aisance un peu
arrogante de cette jeune fille. Elle
n'avait guère plus de vingt-six ans/
mais son maquillage la vieillissait.
II était pourtant fait avec art.

Le brun sur les paupières et le
noir aux cils, approfondissaient le
regard et agrandissaient les yeux
plutôt petits, dont l'intensité intelli-
gente et volontaire était fatigante à
supporter. La poudre ocrée accen- :

tuait le bistre naturel du teint , et
soulignait la forme égyptienne du vi-
sage aux pommettes hautes et saillan-
tes. La coiffure avait été choisie pour
faire ressortir le type oriental : les
cheveux noirs , lisses, plaqués, en
amincissant la tête , laissaient tout?
sa valeur au relief des traits ; sans
être exactement belle, elle ressem-
blait vaguement à l'image que le ci-
néma a rendue célèbre de la farou-
che Amtiwêa, dans P« Atlantide».

Au fond des yeux aigus, légère-
ment bridés, la lueur audacieuse s'é-
teignit subitement. Une douceur in-
sinuante la rem plaça. De la maip-,
Mlle Montreux désigna d'eux sièges
aux visiteurs, et s'assit elle-même en

J-face d'eux, entamant avec aisance ia
"conversation.

Jean-Claude expliquait que Mme
de Brézol avait l'intention de les re-
jo indre tous deux au dispensaire,: quand serait terminé son entretien
au téléphone avec le maître de forges.

Ils causèren t un moment. Sabine
conduisait la causerie banale avec la
facilité d'une femme du monde. En
même temps, sa curiosité se rensei-
gnait. Françoise lui répondait avec
¦ la franchise d'une simplicité sans dé-
tour.

Jean-Glaude, en les écoutant, ne
put s'empêcher de remarquer en lui-
même que Mlle Montreux eût fai t un
remarquable détective ; ou un éton-
nan t juge d'instruction. Sans en avoir
l'air, par détours, suspens, sugges-
tions, elle arrivait à savoir tout ce
qu'il lui convenait de connaître.

Jean-Clau de, silencieux, regardait
et écoutait Françoise. Il apprenait
ainsi sur elle mille déta ils charmants
ou émouvants, que les questions de
Mlle Montreux met taient involontai-
rement en relief. Chacun de ces dé-
tails lui révélait, chez cette jeune
fille, tou t à l'heure inconnue, une
merveilleuse identité a,vec ses pro-
pres aspirations.

Ce musicien était aussi un amateur
de peinture très éclairé. En regardant
ces deux jeunes filles, il lui sembla
voir deux oiseaux de race différen te
posés sur une bra n che : un beau ra-
pace inquiétant , milan ou épervier,
ayant à proximité de ses serres une

adorable fauvette ou un ravissant
rouge-gorge.

Mlle Montreux le tira de son rêve
éveillé :

— Est-ce l'étendue de vos travaux
aux forges qui vous rend songeur.
Monsieur du Bourmel ?

— De fait, je suis accablé sous ma
double charge... je n'y suffis plus.

— Comment cela ? fit Françoise
intéressée.

— La Fondation Patria exigerait
que je m'occupasse d'elle au détri-
ment de mon secrétariat chez mon
oncle.

— Y a-t-il donc tant à faire ici ?
demanda Sabine.

— La Fondation Patria prend cha-
que jour une extension de plus en
plus grande, vous-même devez le
constater, Mademoiselle.

— C'est la vérité.
— Le courrier, les rapports, les fi-

chiers, deviennent de plus en plus
considérables...

— Il faudrait venir chaque jour,
cher Monsieur.

— Impossible, Mademoiselle. Je
me dois avant tout à mon oncle ; Pa-
tria ne vient qu'en surérogation.

Mme de Brézol entrait ; elle saisit
la fin de la réflexion de Jean-Claude,
et dit :

— Je me demande comment il se-
rait possible de vous remplacer ici !
Une secrétaire bénévole, qui soit dé-
vouée et intelligente , ne se trouve
pas au pied levé.

— C'est bien ce que dit mon on-

de, qui voudrai t essayer cependant
de me faire seconder.

— Personne ne vous vaudra , cher
ami, observa Mme de Brézol ; vous
vous acquittez si parfaitement de vo-
tre tâche.

— _ Avec un dévouement digne de
la Légion d'honneur, ou de la croix
de Saint-Grégoire-le-Grand ! gouailla
Mlle Montreux.

— Je n'aime pas les décorations !
affirma sèchement Jean-Claude.

— Il faut réfléchir à la nécessité
de vous faire aider, fit Mme de Bré-
zol ; j'en causerai avec M. de Fon-
vielle dès demain.

— Peut-être pourrait-il vous ad-
joindre de temps en temps, un des
commis de ses bureaux ? suggéra
Mlle Montreux.

— Ou bien une des dactylos ?
proposa ingénument Françoise.

Sabine Montreux fronça , d'un air
désapprobateur, ses sourcils épilés,
et Jean-Claude se mit à rire :

— Mademoiselle, ce ne serait pas
leur place ici , ni leur genre de tra-
vail.

— Il faudrait, dit Mme de Brézol ,
une personne bénévole, à la fois in-
telligente et docile, qui sût obéir avec
tact à M. du Bourmel, et se tirer seule
de certaines initiatives, notamment
du courrier.

(à suivre)

Femme de ménage
Jeune dame, sachant

cuisiner et tenir un mé-
nage soigné, cherche em-
ploi, à l'heure. Ecrire sous
chiffres M. S. 667 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VENDEUSE
Jeune et agile, ayant ter-
miné son apprentissage et
désirant se perfectionner
dans la langue française,
cherche place dans bou-
langerie - pâtisserie ou
commerce de denrées ali-
mentaires. Adresser offres
avec Indication du salai-
re, à Dora-Hanna Hohl ,
Wlnterthurerstrasse 266,
Bulach (Zurich).

Bonne cuisinière
faisant aussi travail de
maison cherche tout de
suite place stable ou rem-
placement prolongé. Télé-
phoner Jusqu'à 14 h. au
517 44.

RÉGLEUSE
cherche travaU régulier a
domicile ou en fabrique.
Paire offres écrites sous
chiffres T. B. 669 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Place pour

apprenti
menuisier

chez M. Louis Bésomi,
Sablons 34.

On demande à ache-
ter une

poussette
moderne, en bon état.

Adresser offres écrites
& A. T. 682 au bureau
de la Feuille d'avis.

G r i o t  A «on
outillage moderne

A t o n
grand choix
de caractères

à t o n
riche assortiment

de papier * :

l'Imprimerie Centrale
Bar du Concert 8

v o n t  d o n n e r a
toute satisfact ion

Marcel Sterchi
mécanicien - dentiste

BEAUX-ARTS 9

ABSENT

M"' M. Beiner
Pédicure
BOINE 14

ABSENTE
du 24 juillet au 15 août

INFIRMIER
ou Jeune homme désirant
apprendre à soigner les
malades est cherché par
hôpital du canton de
Neuchâtel. Entrée : 1er
août ou date à convenir.
Offres avec références et
prétentions de salaire
sous chiffres P. 253-59 N
à Publicitas, Neuchâtel .

JEUNE FILLE
de 16 à 20 ans est de-
mandée pour la garde de
deux enfants et pour ai-
der au ménage. Bons soins
et vie de famille Adres-
ser offres écrites'-*. B. S.
656 au bureau de la
Feuille d'avis.

Lessiveuse
Petite pension cherche

lessiveuse de toute con-
fiance, deux fols par se-
maine. Falre offres écri-
tes à O. H. 677 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche dans res-
taurant entièrement ré-
nové, bonne

sommelière
consciencieuse et propre.
Entrée immédiate ou poui
date à convenir. A. Hatt
restaurant du Régional,
les Brenets.

Je cherche pour tout
de suite ou pour époque
à convenir,

jeune fille
aimant les enfants, pour
aider au ménage. Adres-
ser offres & Mme P. Hu-
guenln-Golay Foyer 7
le Locle Tél.' 3 16 53.

Famille ds quatre per-
sonnes cherche

deux employées
de maison

parlant le français, au
courant d'un service très
soigné. Bons traitements
et bons gages. — Adres-
ser offres écrites à H. E.
662 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bon restaurant de la
ville cherche une

sommelière
Demander l'adresse du

No 672 au bureau de la
Feuille d'avis.
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A vendre au Landeron

l'hôtel de Nemours
de vieille renommée. Conditions intéressantes.
S'adresser à Paul FROCHAUX. le Landeron.

Beau domaine
de 150 poses à vendre pour date à convenir.
Champs, prés, grand et beau pâturage boisé,
en un seul mas. Situation : Jura neuchâtelois.

Pour traiter et visiter, s'adresser à l'Agence
immobilière SYLVA, Bureau fiduciaire Aug.
Schiitz, Fleurier.

A vendre au-dessus
de VEVEY

V ILLA
de construction récente,
six chambres, cuisine et
bain, aveo terrain atte-
nant d'une surface de
1000 m* environ. Dispo-
nible immédiatement. —
B'adresser Etude Michel
et FeUl, notaires, rue du
Sloiplcïl 30, VEVEY.

Je oherohe
terrain à bâtir

situé dans lea environs
de la gare C. F. F. de
Serrières. Adresser offres
écrites à T. B. 670 au
bureau de la Feuille
d'avis.

IMMEUBLE
Nous désirons acheter

entre Peseux et Saint-
Biaise un immeuble de
deux ou trois apparte-
ments de quatre a cinq
pièces, confort moderne
et Jardin. Belle situation
et construction soignée
désirées, Falre offres dé-
taillées a l'Etude WAVRE,
notaires. NEUCHATEL.

Logement meublé
Pour cause Imprévue, à

remettre une chambre et
cuisine. — S'adresser par
écrit à B. V. 674 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

¦ 
^̂ f̂tStBBfcO. - .
meublée & louer, pour le
1er août avec

GARAGE
Otto Mêler, la Coudre.

' A louer belle chambre
avec bonne pension de
Camille. Demander l'adres-
se du No 675 au bureau
dé la Feuille d'avis.

A louer tout de suite,
chambre avec ou sans
pension pour jeune fille
ou Jeune homme (sé-
rleuse-x). S'adresser: Mme
Glrardbllle, Sablons 46.

ON CHERCHE A LOUER

villa ou appartement meublé
à Neuchâtel, ou environs accessibles en auto-
mobile, pour six mois au moins dès le 15 sep-
tembre 1948. Faire offres écrites sous chiffres
A. M. 567 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante fabrique d'horlogerie de la place
engagerait une

aide-comptable
au courant de la comptabilité, système Buf à la
machine, très consciencieuse, de toute confiance et
sachant falre preuve d'initiative. — Faire offres
avec photographie et copies de certificats sous

chiffres P 4939 N à PubUcitas, Neuchâtel.

' 

BIENNE
Nous cherchons collaborateurs compétents pour

les départements suivants :

f
Voillloiieo Articles Connaissances de la
WOIIIIOIISO de ménage. branche indispensables.

Vendeur(euse) TapiS &kï™nf f j j f̂ c
' v i**

DéCOrateiir Habile et capable/' ?

wGClCIûliC Correspondance. Français ct allemand.

Nous offrons places stables et traitement individuel.
Les candidats (es) sont priés d'adresser leurs offres avec
photographie et prétentions de salaire à la DIRECTION.

I J

On demande, pour commerce de textiles, une

JEUNE FILLE
intelligente, présentant bien et désirant se
mettre au courant de la vente. Entrie immé-
diate ou pour le 1er septembre. — Adresser
offres écrites à P. C. 665 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Manufacture >
d'horlogerie à Bienne

engagerait

ûltlltlnuo P°ur ^avaux de bureau etOin|IIUyO contrôle des stocks,

sténo-dactylographe ffgSîè
dance française,

emballeuse.
Entrée immédiate ou époque à convenir.
Adresser offres sous chiffres G 23906 U à

PubUcitas, Bienne, rue Dufour 17. !
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La directrice de la Crè-
che de la Chaux-de-Fonds
cherche une

employée
de ménage

pour le 9 août . Adresser
les offres à Mie J. Gross,
rue Montagu , la Neuve-
ville . 

Bureau de la place
cherche

JEUNE FILLE
sérieuse, hors des écoles,
pour travaux de bureau
faciles. Serait mise au
courant de la machine à
écrire.

Adresser offres écrites
sous chiffres P 4887 N à
publicitas, Neuchfttel .

On cherche

fille de cuisine
pour tout de suite. Adres-
ser offres écrites à F. C.
642 au bureau de la
Feuille d'avis.

nrarran
Maçon

pouvant se déplacer,
cherche petits travaux.
Adresser offres écrites à
F. S. 649 au bureau de
la Feuille d'avis.

Vendeuse
Magasin spécialisé

dans la branche ali-
I mènta tion che rche

vendeuse qualifiée ou
éventuellement alde-
vendeuse.

Ecrire en Joignant
photographie et certi -
ficats à P. O. 676 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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WilillMSiililM
Perdu, dimanche 11 Juil-

let, de Rochefort à Tra-
vers, un

manteau de pluie
belge avec initiales J. B.
Prière de le renvoyer con-
tre bonne récompense au
poste de police à Couvet.

La dame qui a été vue
ramasser une

montre-bracelet
diamants et saphirs, sou-
venir de famille , le 12
Juillet au départ du cor-
tège du Centenaire, ave-
nue de la Gare, est priée
de bien vouloir la ren-
voyer contre récompense
à Mme Morel, avenue du
Léman 4, Lausanne.

Je suis acheteur d'une

voiture accidentée
de préférence modèle ré-
cent . Tél. (024) 2 28 45,
Yverdon.

On achèterait

chambre
complète, propre et en
bon état pour fillette de
8 à 10 ans. — Faire of-
fres écrites avec Indica-
tion du prix sous chiffres
P. B. 666 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mlle A. Sauvant
pédicure

ne reçoit pas
jusqu'au 10 août

Docteur CHABLE
maladies de la peau

reçoit jusqu'à,
nouvel avis

les lundi, mercredi et
samedi, de 14 h. à 16 h.

Madame Elise
BESSON et ses en-
fants, expriment
leur reconnaissance
à tous ceux qui ont
pris part à leur
grand deuil.
30 Juillet 1948.

Les enfants de
Madame veuve Louis
BACHMANN remer-
cient sincèrement
toutes les personnes
qui leur ont témoi-
gné leur sympathie
pendant ces Jours
de deuil.

% Salnt-Blalse,
Juillet 1948.

Monsieur et Madame Henri FROIDEVAUX,
très touchés par les nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été adressées à l'occa-
sion de leur grand deuil, expriment leurs sin-
cères remerciements à tous ceux qui les ont
entourés pendant ces Jours de cruelle sépa-
ration. -

Un merci tout spécial pour les envols de
fleurs.

Notre reconnaissance à Sœur Marguerite
pour les soins donnés à notre cher petit.

Neuchâtel, le 19 JuUlet 1948.

William-W. Châtelain gas
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques
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a obtenu un succès SANS PRÉCÉDENT

POURQUOI ? PARCE QUE :

Malgré les prix
énormément baissés

nos qualités
restent inchangées

¦
. 

- • ,

MANTEAUX, ROBES, BLOUSES, JUPES,
COSTUMES, CHAPEAUX,

LINGERIE, PULLOVERS, JAQUETTES

Seulement >g^Q &bk ^% /de la belle marchandise flFl ~ ff g \_ \\ /

RABA IS jusqu'à OU /O I
UNE VISITE A NOS RAYONS S'IMPOSE M

""* "*" n E U C W Q T E L  |

t ">
J'ACHÈTE

mes lunettes de soleil
chez l'opticien

gui, seul,
me les adapte !

< J
< CITROËN »

modèle 1936, quatre-cinq
places, 7,9 CV, chauffa-
ge, ayant roulé 35,000
1cm., parfait état de mar-
che, a vendre pour cause
de départ. Prix: 4400 tr.
Téléphoner au 217 85 en-
tre 13 h. 30 et 18 h. 18
ou s'adresser après 19 h.
30 à E Godât, Chez M.
F. Froidevaux Numa-
Dross 127, la Ohaux-de-
Fonds.

BOIS DE FEU
A vendre, forêt de Mau-

Jobla, 9 stères résineux.
S'adresser : Etude Wavre,
notaires. Tél. 610 63.
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SPORTIFS !
Voiture « M.G. Sport »,
garniture cuir, o HP.,

noire, décapotable,
état mécanique parfait,
pneus en très bon état ,
cinq roues, prix très

intéressant.
Modèle 1947 ayant
roulé 14,000 km.
Fr. 7850.—

Garage PATTHEY & FILS
Neuchâtel Tél. 5 30 lfi

Manège 1

A vendre un

piano à queue
«Burger & jacobi», noyer
longueur 1 m. 50, encore
sous garantie de fabri-
que. Prix exceptionnel.
Hug s* Cle, musique
Neuchâtel.

MOTO
à vendre A.J.S., 350 cm-,
modèle 1947, ayant roulé
7000 km., avec siège ar-
rière, prix Fr. 2850.— .
S'adresser : Sentier 23,
Colombier, tél. 6 33 50.

[ FIANCÉS ! UNE OFFRE INTÉRESSA N TE PO UR VOUS... J

CHAMBRE A COUCHER en frêne-olivier "̂•"•«./ ^
ou en bouleau glacé cendré 01QC CHAMBRE A COUCHER en f AQfldepuis Fr. **- ¦ OUa— beau noyer de France . . . .  I *WUi—

É̂; j ^ ^m̂ ij m/  SALLE A MANGER OEQ _
Literies complètes pour | -̂V IP r̂ i r  buffet en noyer Fr. WliWi

dan r̂JTaSers) **¥? A MANGER (complète), en noyer,aans nos aieuers; intérieur en érable blanc I CfiÈFr. l OSO.-
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STUDIO confortable SALLE A MANGER

Fr. I ZWa— depUis Fr. 650.- 6 pièces Fr. 65"»"
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Maison fondée en 1917

|

Hélio- 
graphie

reproduction de
plane, dessins
techniques, à la

PHOTO
ATTINGER

7,pL Piaget -S, pi. Purry I
NEDCHATEL

Livraison rapide.
Discrétion assurée. I

Clôtures
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Dizerens et Dupuis
Fontaine-André 19

Tél. 5 49 64
NEUCHATEL

Une merveille...
solide . légère

graco à son prix,

est accessible à tous

Fr. 195.-
+ Icha

livrable tout de suite
(aussi par acomptes)

A. BOSS NEUCHATEL
Faubourg du Lao 11

Pour 
vos salades

vos conserves 
notre

vinaigre de vin —
acidité 5 % à 6°

vous donnera —
le maximum

de satisfaction ————
Fr. 1.30 le litre 
Fr. 1.89 » 
vinaigre plus vieux,
cacheté + verre , 
y compris : Impôt et
timbre escompte 5 %

Zimmermann S. A,

Meubles à vendre
Pour cause de déména-

gement, on désire ven-
dre : plusieurs lits com-
plets, armoires à glaces,
commodes, tables, un
banc de Jardin, un pu-
pitre d'enfant, un bu-
reau , divers autres objets,
tableaux, beaux Ivoires.
- S'adresser : Saars 11,
Neuohatel. Tél. 618 08.

Le plus grand choix en

VÉLOS
REMORQUES
ACCESSOIRES

A Paroz. Colombier, ate-
lier spécialisé, tél. 0 33 64.

Miel de Wavre
le bidon de 2 kg. net. franco Fr. 14.90

Bidon facturé et repris à Fr. 1.20

BRUNO RŒTHLISBERGER
« VERS LE FRUIT PARFAIT >, WAVRE

TéL 7 54 69 
' • ¦'
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ARM OU mur
TUHbcAûXkJL—

H SOUFFREZ-VOUS OE RHUMATISMES II
i H de sclatdque, de goutte, de lumbago?

WÊ Avez-vous peut-être des douleurs dans Se aa
H8 les articulations? L'estomac dlgère-t-il jB-fS
Wm mal ? Alors faites une cure avec le Wpr- _J
¦g Baume de Genièvre Rophalen. Elle ¦ftïï
H vous sera salutaire ; elle chassera ¦¦ 

^H l'acide urlque de votre sang, nettoie- Wfig®
H ra les reins et la vessie et stimulera ®3
H leur activité. Votre capacité de tra- W
B vall ne sera plus entravée. Bouteilles HB
H à Fr. 4.—, 8.—, cure entière Fr. 13.—, RM
H en vente dans toutes les pharmacies BM
H et drogueries. Iffi
H Fabricant : Herboristerie Rophalen | V ,
¦ Brunnen 111 pp

A vendre, en bloc ou au détail,

1000 m2 de pavatex
feuilles originales et coupes. Différents tissusi.
Planches, listes, châssis et déchets de bois. —
S'adresser à A. Tôdtli, halle du tourisme,

à côté de la poste.

yr COLIS I
j L Ê t e  POUR LA 1
*> FRANCE i

m 5,000 kg. CAFÉ vert la . . Fr. 14.- H
âÊ 5,000 kg. BIZ du Brésil l a .  » 11.- ES
ifl 10,000 kg. SUCRE cristallisé . » 12.- Il
m 5,000 kg. CAFÉ torréfié l a .  » 18.- Him 5,000 kg. PATES ALIMEN- WÊ

TAIEES la . * . » 12.- I
I " jflT~ Demandez la liste de nos colis très Sw
I avantageux pour tous les pays. . ''mM

jfcî Tous nos poids s'entendent hruv pour |?j
9m net (emballage 10% du poids). pQ
ïl-j Nos colis sont assurés. Livraisons con- ira
sari trôlées par Fiduciaire. Les colis non arrives idg
£JM sont remplacés. ig3
fê*ii Les montants ci-dessus sont à verser ty
,*j a notre Compte de chèques postaux WM
y>| n 14717, LAUSANNE ou à verser & nos fcjî
[• ;| dépôts : fibi

S La Chaux-de-Fonds : M. Zappella & Co, !
^  ̂

fruits 
e>t 

légumes, 
rue 

Léopold-Eo- p- .- '
! .. . bert 55. |g3
feji Le Locle : Chs Pernet. épicerie, avenue Ira

M de France 6. W^
¦jf im Les Verrières : Willy Dumont, négo- I||
K« ciant, Sj
£M La Brévine : C. Matthey-Doret. fA

A vendre -

camion
« Chevrolet »

trois tonnes, 1937. le
tout remis a neuf , aveo
freins hydrauliques et
rslnture à choix. — Tél.

U 12.

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

A vendre une

BARRIQUE
25 fr. et une

FEUILLETTE
30 fr., ayant contenu du
vin rouge.

On achèterait des

CHOPINES
vidée, tous modèles Té-
léphone Neuchâtel 5 39 35
————^—* ——¦*—*.*—^»

A vendre

CAMION
trois tonnes 6 cylindres,
avec freins « Schmutz ,̂
le tout en bon état prix
Fr. 4000.— . Pressant.
Tél. 611 13.



Noire correspondant de Berne
nous écrit :

Il y a dix jours , le Conseil fédéral a
pris un arrêté qui réorganise la direc-
tion générale des postes, des télégra-
phes et des téléphones. Dès lo ler août
prochain , les 9 divisions actuelles se-
ront réduites à 4, à savoir la division
des postes, la division des télégraphes
et des téléphones, le secrétariat géné-
ral et la division des finances.

Les directeurs des deu x premières di-
visions seront également les deux rem-
plaçants du directeur général. En l'oc-
currence — et par une coïncidence rare
dans l'administration — il s'agit de
deux Romands. MM. Albert Môckli . un
Jurassien bernois , qui se trouve à la
tête de la division des télégraphes et
des téléphones, et un Neuchâtelois, M.
Philippe Maffei . qui a sous ses ordres
la division des postes.

Chacune de ces divisions comprend
elle-même plusieurs sous-*divisions, tan.
dis que le laboratoire de recherches et
d'essais sera subordonné immédiate-
ment «an directeur général, de , même
que le service du personnel encore à
créer.

Pourquoi cette réorganisation ? Pour
traiter plus rationnellement les affai-
res qui . durant ces vingt dernières
années, ont pris une extension considé-
rable.

Au cours d'une conférence de presse
que présidait M. Hess, directeur géné-
ral des P.T.T.. nous avons reçu divers
renseignements qui donnent une idée
du travail imposé à certains services.
Voici d'ailleurs quelques chiffres :

En 1928. on comptait 73,712 titulaires
de comptes de chèques postaux; ils
étaient tout près de 200 mil le  en 1947,
qui ont passé 153 millions d'ordre, con-
tre 52,8 millions vingt ans plus tôt ..

Pendant le même .temps, le nombre
des lettres, pour le service interne seu-
lement, a passé de 490 millions à 847 mil-
lions, celui des colis, de 44 millions à
69 millions, celui des journaux enfin —
une des sources du déficit , affirme-t-
on en haut lieu — de 357,7 millions à
525 mill ;ons.

Pour le téléphone, les augmentations
sont plus considérables encore puisque
le nombre des conversations — pour
s'en tenir à oe chiffre  — s'est élevé de
191 millions en 1928 à 601 millions en
1947.

Or , malgré le trafic accru dans de
telles proportions, l'effectif du person-
nel n'a passé que de 20,538 à 27,006. On
espère donc, par la réorganisation,
obtenir un meilleur rendement. C'est
d'ailleurs la raison qu'on avance pour
ju stifier aussi la dépense supplémen-
taire estimée à une quarantaine de
mille francs par an.

La direction générale des P.T.T. a
profité de l'occasion pour répondre à
quelques critiques et à quelques obser-
vations publiées dans la presse en re-
lations aveo les récentes augmentations
de taxes.

M. Hess a contesté que le service des
chèques postaux et le transport des
voyageurs par autos postales soient les
grands responsables du déficit à la
charge de la poste. Il a rappelé, en
particulier, que le service des chèques
dispose comme recettes non seulement
des taxes, évidemment très modestes,
mais aussi de l'intérêt des capitaux dé-
posés. C'est ce qui lui permet de cou-
vrir généralement ses dépenses et mê-
me de mettre à la disposition de la
caisse fédérale des sommes prêtées à
des conditions très avantageuses.

il a redressé aussi certaines opinions
erronées sur la part que représentent
les constructions dans les dépenses to-
tales des P.T.T. Cette part ne dépasse
pas le 5,3%.

H a laisse entendre enfin qu'on s'ef-
forcerait de trouver, aveo les commis-
sions parlementaires des finances, une
solution acceptable au problème coin
pliqué des amortissements.

Les journalistes présents ont . à leu r
tour posé quelques questions, notam-
ment sur les mesures qui seraient pri-
ses pour assurer la distribution régu-
lière des exprès qui. le plu* souvent,
parviennent trop tard à destination, en
dépit de l'augmentation des taxes.

M. Maffei . devant l'avalanche do pro-
testations, a donné l'assurance qu 'il
donnerait les ordres de service néces-
saires. Il a avancé, à la décharge de
l'administration, la nécessité de tra-
vailler avec un personnel très jeune,
dont le recrutement devient de plus
en plus difficile, et qui n 'a pas encore
touj ours l'expérience nécessaire.'

Souhaitons donc que, pour les uns
comme pour les autres , cet échange de
vues n'ait pas été inutile.

G. P.

Réorganisation de la direction générale
et questions de service aux P. T. T.

I>e point de vue des cafetiers

La Société suisse des cafetiers et
restaurateurs communique :

Dans la discussion passionnée qui s'est
élevée lors de la récente publication des
trois arrêtés du Conseil fédéral concernant
une « action J> spéciale en faveur du vin,
dont le principal but doit être de trouver
des débouchés aux vins blancs 1946 de la
Suisse romande difficilement vendables,
l'on prétendit dans plusieurs Journaux
qu'a avant tout les prix élevés des vins,
spécialement ¦ dans les établissements pu,**
biles » étalent en particulier la cause du
recul de la consommation. Ces affirmations
obligent la Société suisse des cafetiers et
restaurateurs à constater objectivement ce
qui suit :

1. Depuis des années notre association
s'est opposée à de trop fortes augmenta-
tions de prix lors des pourparlers qu 'elle
a eus avec les milieux de l'économie vl-
nlcole avant de fixer le prix des récoltes.

Elle l'a fait parce qu'elle était convain-
cue que des prix surfaits finiraient par
nuire à la consommation du vin. Cepen-
dant nos avertissements ne furent pas
écoutés. Ce fut le cas même lorsque la ré-
colte était non seulement qualitativement
bonne mais aussi quand elle était abon-
dante. Les producteurs exercèrent même,
en août 1946, une forte pression pour que
les prescriptions de prix maximums de
l'Office fédéral du contrôle des prix soient
supprimées malgré les plus sérieuses mises
en garde de la Société suisse des cafetiers
et restaurateurs. Quel but avait alors no-
tre opposition à la suppression de la pro-
tection des prix par l'Etat ? Aucun autre
que d'assurer des prix de consommation
acceptables. Comme c'était à prévoir, les
prix des vins subirent alors une fois de
plus une hausse considérable et ceci pour
le vin de 1946 qui, quoique bon, n'égala
Jamais la qualité de son prédécesseur, le
1945. La conséquence en fut bien entendu
que la hausse se répercuta sur le prix de
débit.

2. Quoiqu'elle ne soit, depuis l'automne
1946, également plus liée par les prescrip-
tions de prix maximums, la Société suisse
des cafetiers et restaurateurs n'a cepen-
dant Jamais omis de veiller à ce que les
établissements courants continuent à cal-
culer le prix de leurs vins suisses avec
une majoration de 80 %. Nous avons éga-
lement concédé à ce que ce mode de cal-
cul soit Inclus dans la convention du
20 Janvier conclue entre les producteurs,
les négociants, les cafetiers-restaurateurs
et les hôteliers. Ceci dit , 11 faut préciser
qu'il existe des établissements qui , en
raison de leurs installations ou des attrac-
tions (concert, musique de danse, etc.)
qu'ils offrent à leurs hôtes ne sortiraient
même pas leurs frais courants d'exploita-
tion , s'ils ne calculaient pas leurs prix
de vente avec une majoration plus éle-
vée. Dans les cas de ce genre les majora-
tions nécessaires peuvent s'élever à 100,
150 % et même plus sans que l'on puisse
parler d'une exploitation du client.3. Sans vouloir revenir ici sur l'« action »
qui a été décidée pour faciliter l'écoule-
ment des vins blancs, 11 faut cependant
dire que l'« action envisagée ne seraitqu'un palliatif si l'on ne réussissait pas à
ramener les prix de vente des bons vins
1947 à un niveau raisonnable.

Un fonctionnaire grec
de la légation de Suisse

à Bucarest expulsé
BUCAREST, 19. - L'Agence France-

Prusse annonce que le citoyen grec
Cleoculos Tsurka . ancien fonctionnai-
re de consulat hellénique, qui travaille
depuis 1941 nu service de la légation
suisse, chargée de la défemse des inté-
rêts de la Grèce en Roumanie, a été
invité à quitter ce pays le 21 juillet au
plus tard.

L'Agence télégraphique apprend
à ce propos du département politi-
que fédéral  que la légation suisse à
Bucarest a été informée par le gou-
vernement roumain que Tsurka
n'était p lus « persona grata ». Le mi-
nistre de Suisse a été chargé d'inter-
venir auprès du ministère roumain
des a f fa ires  étrangères.

— Le Conseil d'Etat zuricois soumet au
Grand Conseil un projet réduisant les
Impôts cantonaux et communaux, n y est
dit que toutes les personnes physiques qui
paient moins de mille francs d'impôts
jouiront d'une réduction de la moitié, mais
au maximum de 50 fr.

La question du prix des vins
dans les cafés-restaurants

Le général de Gaulle préside
la première séance

du conseil national R. P. F.
Il rappelle que la principale tâche du mouvement dont il est

le chef est de consolider l'Etat disloqué par le régime
exclusif des partis

PARIS, 19 (A.F.P.). — Le général de
Gaulle a ouvert lundi après-midi le pre-
mier conseil national du Rassemblement
du peuple français. A cette occasion , le
général a notamment déclaré :

Il faut que nous prenions la France
pour la conduire, mais il faut que nous
la prenions avec sa propre volonté, si-
non nous n'aurions rien que des fic-
tions.

LEtat est disloqué par le régime ex-
clusif ries partis. Les événements exté-
rieurs sont excessivement graves. Il y
a longtemps que nous exprimons des
principes qui pourraient, pour peu que
nous soyons en mesure de le falre et
nous le serons nn Jenr. permettre 'de le
remettre en état.

En ce qui concerne les problèmes so-
ciaux, nous avons une solution : l'asso-
ciation. Pour la dislocation de l'empi-
re colonial, noua avons également une
solution : l'Union française. Les dangers
extérieurs planent sur l'Europe, snr le
monde et sur nous, du fait de l'ambi-
tion démesurée de i r.R.S.S. A cela
aussi nous avons une solution : la fédé-
ration européenne. Enfin contre la
dislocation intérieure, nous avons la ré-
forme de l'Etat.

Le général de Gaulle a poursuivi :
Le travail, le devoir , la mission qni

sont confiés au conseil seront d'étudier
dans le plus bref délai possible les me-
sures pratiques pour l'application des
principes dont nous avons parlé. Nous
devons avoir en main. lors de la pro-

chaine session du conseil, en septembre
prochain, des rapports qui pourront ser.
vlr anx pouvoirs publics à condition
toutefois que ceux-ci aient déjà été an
préalable transformés. Tout le monde
sent que le destin ot la vie de la Fran-
ce et de l'Europe sont en jeu.

Suivant que tel pays aura su ou non
reprendre la voie de son rayonnement,
la situation pourra être très diffêren-
te.

La première séance de travail du con-
seil du R.P.F. amtra lieu mardi après-
mi$i.
¦ ' m 

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
«Une bombe atomique repose au fond

du PACIFIQUE » Cette Inquiétante dé-
claration a été faite dimanche soir à
la radio par le contre-amiral Zacha-
ris. ancien membre des services se-
crets de l'armée américaine. Il a préci-
sé qu'outre les deux bombes atomiques
larguées sur le Japon en 1945, les
Etats-Unis en possédaient une troisiè-
me qui avait été placée à bord d'un
navire de guerre. Or, celui-ci s'est
perdu corps et biens en faisant route
vers l'archipel nippon.

En FRANCE, le contre-torpilleur
italien cMitragliore» de 1700 tonnes,
cédé à la France an titre des répara-
tions, est arrivé à Toulon et a été armé
par un équipage français.

En ALLEMAGNE, nn des plus hauts

officiers tchécoslovaques, le général
d'armée Haisal, s'est enfui en zone
américaine.

Le général occupait naguère le poste
de conseiller militaire du président Bé-
nès, qui a démissionné dernièrement. II
avait ainsi (aux dires des mêmes fonc-
tionnaires) un rang supérieur à celui
de ministre de la guerre. Auparavant,
il avait été chef-adjoint de l'état-major
général.

Anx ETATS-UNIS. M. Hoffman, ad
ministratenr du plan Marshall, a an-
noncé lundi l'affectation provisoire de
crédits à plusieurs pays bénéficiaires de
ce plan ponr une période allant de
ju illet à septembre. Le total s'élève à
1,118,800,000 dollars.

A la chasse d'un Bartali ailé
sur les routes détrempées du Jura neuchâtelois

( S D I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Nous roulons maintenant vers Biau-
fond. U pleut. Le paysage est austère.
La route n'est pas en excellent état. En
dépassan t un groupe de retardataires,
nou« remarquons que Ramoulux n'est
pas de bonne, humeur. N'ayant plus rien
à boire, il passe sa rage sur son gui-
don et jette dans un haie son « boutil-
lon » vide. Puis il traite tout le monde
d'« espèces de paysans ! ».

Avant d'apercevoir le fond du vallon ,
nous rencontrons le Hollandais de Hoog.
U saigne à la jambe et son vélo est en-
tre les mains d'un mécanicien. Il re-
joindra bientôt.

Voici le Doubs et le pont-frontière où
nous interrompons notre voyage sans
avoir rejoint d'autres coureurs que les
retardataires. Il est près de 13 heures.
Quelle pitié de voir Seghezzi entrepren-
dre la montée vers Maîche avec tou-
jours une seule pédale. Et pourtant il
n'est pas le dern ier. Passent encore,
crottés, Gulguift et Vietto, le premier
faisant tout ce qu 'il peut pour entraî-
ner le second.

Il y a encore Bernard Gauthier, vic-
time d'une crevaison. Un long moment
et c'est le « der des der » — optimiste
grâce à son patronyme — le seul resca-
pé de l'équipe de l'Ile-de-France : Bon-
naventure.

La séparation
Le commissaire, chef de la police du

Tour, travaillant ferme du sifflet, trie
son monde à BiauFond et ne laisse pas-
ser que les officiels.

Au poste frontière, sous les ordres du
sergent-major Wyss, tout a fonctionné
rapidement et non sans sourires. Cinq
gendarmes vaudois, commandé» par le
Plt Bontemps. ont accompagné la cara-
vane jusqu'aïuix portes de la France. Le
caporal Vuillaumo dirigeait le détache-
men t de la police cantonale neuchâte-
loise. Avec un tel renfort, lie service
d'ordre, comme le contrôle de douane, a
magnifiquement fonctionné.

Quant à nous, nous devons des remer-
ciements à M. Arnold Grandjean , l'an-
cien grand champion, quilnous a piloté
avec autant de virtuosi té que d'inlassa-
ble obligeance.

A. R.

Classement de l'étape : 1. Van Dyck,
6 h. 44' 7" ; 2- Ockers, même temps ; 3.
Engels, 6 h. 44' 25" ; 4. Baratin, 6 h. 44'
39" ; 5. Geminiani ; 6. Thiétard ; 7. Piot ;
8. Brûlé ; 9. ex-aequo : Impanis, Mathieu ,
Kirchen. Bartali, Schotte, Biagioni, Pas-
quini , Volpi, Lazaridès, Dupont, Teisseire
et Lapébie, même temps ; 21. Lambrecht,
6 h. 65' 26" ; 22. De Ruyter, 7 h. 5' 59" ;
23. Orts, même temps ; 24. Neri , 7 h. 6' 2" ;
25. Bevilacqua ; 26. Corrieri ; 27. Janssen ;
28. Ramoulux ; 29. Rémy ; 30. Lambertlnl;
31. Devreeze ; 32. Chapatte ; 33. Klabins-
ky ; 34. Robic ; 35. De Hoog ; 36. Magni ;
37. Rey ; 38. Bobet ; 39. Thuayre ; 40. Ca-
mellini ; 41. Feruglio, même temps ; 42.
Glguet, 7 h. 14' 10" ; 43. Vietto, même
temps : 44. Gauthier, 7 h. 25' 12"; 45. Mar-
tin , même temps ; 46. Seghezzi, 7 h. 32'16".

Classement général : 1. Bartali , 115 h.
13- 39" ; 2. Schotte, 115 h. 45' 59" ; 3. La-
pébie, 115 h. 48' 56" ; 4. Teisseire, 115 h.
49' 18" : 5. Bobet, 115 h. 49' 19" ; 6. Kir-
chen, 115 h. 55' 57" ; 7. Thiétard , 116 h.
8' 26"; 8. Camellini, 116 h. 9' 67"; 9. Lam-
brecht, 116 h. 12' 33" ; 10. Brûlé, 116 h. 14'
7" ; 11. Impanis, 116 h. 15'35" ; 13. Oc-
kers, 116 h. 23" 31"; 13. Vietto, 116 h. 23*
38"; 14. Piot, 116 h. 30' 59"; 15. Van
Dyck, 116 h. 33'47" ; 16. Robic, 116 h. 46'
48" ; 17. Geminiani, ne h. 51' 1" ; 18. La-
zaridès, 117 h. 4' 10" ; 19. Pasquini, 117 h.
4' 63" ; 20. Dupont, 117 h. 9' 19" ; 21. Kla-

binsky, 117 h. 9' 58" ; 22. Engels. 117 h.
26'37" ; 23. Rémy, 117 h. 28" 55" ; 24. Gl-
guet, 117 h. 33' 47" ; 25. Bevilacqua, 117 h.
44' 26" ; 26. Gauthier, 117 h. 46'3" ; 27.
Volpi , 117 h. 46' 52" ; 28. Ramoulux, 117 h.
52" 45" ; 29. Chapatte, 117 h. 57'45" ; 30.
Mathieu , 118 h. 3' 51" ; 31. Devreeze, 118 h.
7'25" ; 32. Lambertini, 118 h. 7'32" ; 33.
Corrieri , 118 h. 10' 43" ; 34. Biagioni , 118 h.
12' 6"; 35. Baratin, 118 h. 14'36"; 36. Mar-
tin, 118 h. 26' 36", etc.

Classement final : du prix de la mon-
tagne : 1. Bartali , 62 points ; 2. Lazaridès,
43 p. ; 3. Robic, 38 p. ; 4. Brûlé, 30 p. ; 5.
Teisseire, 28 p. ; 6. Bobet , 26 p. ; 7. Schot-
te, 20 p. ; 8. Geminiani, 17 p. ; 9. Lam-
brecht, 16 p.; 10. Camellini et Ockers,
15 p. 

Le passage des coureurs
à Saint-Aubin

(c) Lundi matin le Tour de France a
traversé notre village à 11 hietires exac-
tement; 48 coureurs avaient tenu l'ho-
raire. Us étaient groupés dans un pe-
loton oompact emmené par le cadet ita-
lien Attilio Lambertini. Un nombreux
public se trouvait sur le parcours et
acclama les géants de la route.

Le passage des coureurs
à Peseux

(c) Cette grande épreuve sportive avait
attiré la foule des grands jours sur le
parcours Colombier-Peseux-Vauseyon.

C'est en effet une aubaine rare, peut-
être même unique, de voir défiler près
de son domicile, les rois incontestés de
la pédale.

Dès 10 h. 30 déjà les nombreuses voi-
tures officielles et de presse qui suivent
le Tour , passent en trombe à travers
Peseux. depuis le puissant autocar
rouge de 1 <• Humanité » de Paris, jus-
qu'à la <• Balilla » de la « Voix du
Nord ». On note également plusieu rs
voitures de journalistes sportifs belges
et italiens.

A 11 h. 25 un peloton compact atteint
le haut de la côte au passage à niveau
de la gare de Corcelles. Comme le
Vélo-club local attribue une prime au
passage à Peseux . on peut voir Raphaël
Geminiani portant le No 72 s'élancer et
passer bon premier devant l'Italien
Bruno Pasquini . lequel précède Bartali
en 3me position. Ce dernier est folle-
ment acclamé et suivi de tout le peloton
compact.

Seul Iîobic a quelques secondes do re-
tard et essaye de se faufiler à travers
une vingtaine de voitures officielles qui
suivent par rang de deux le gros du
peloton.

Ce coureu r touchera également une
prime, le Vélo-club de la Côte ayant
décidé de partager le produit de sa col-
lecte entre le premier et le dern ier.

Les fabriques ayant donné congé à
leur personnel dès U h., on peut éva-
luer à plus de 3000 le nombre des cu-
rieux qui s'échelonnaient sur le par-
cours local , gare de Corcelles-les Car-
rels. Quantité de personnes des régions
environnantes , même du Val-de-Tra-
vers. avaient tenu à marq u er leur sym-
pathie à ces vaillants routiers.

C'est par cinq voix contre deux
que la Ligue arabe a accepté

l'ordre de cesser le feu en Palestine
Les troupes irakiennes et syriennes se sont encore battues

hier contre les Juif s
BAGDAD, 19 (Reuter). — Une décla-

ration officielle publiée lundi à Bag-
dad révèle que l'Irak et la Syrie ont
refusé de souscrire à l'armistice (qui
a débuté dimanche à 15 heures), lorsque
la chose fut débattue, à Aley, par le
comité politique de la Ligue arabe.

La déclaration dit notamment que
l'Irak et la Syrie ont voté contre la
décision du Conseil de sécurité -relative
à la trêve et repoussé, l'autre nuit, à
la séance du comité politique de la Li-
gue, la requête présentée dans ce sens*
Ce comité a cependant accepté la trêve
par cinq voix (celles de l'Egypte, de
l'Arabie séoudite, de la TransJordanie,
du Liban et du Yemen) contre deuix.

Les Juifs sont prêts
à se battre

HAIFA, 19 (Reuter). — Un porte-pa-
role israélite a fait savoir que les com-
bats contre les troupes syriennes ee sont
poursuivis, lundi, au nord-est de la
Palestine. U a constaté qu'il s'agissait
là de la plus grave violation de l'ar-
mistice et que les troupes juives peu-
vent, en conséquence, attaquer sur tous
les pointe les forces sy riennes.

La Grande-Bretagne suspend
l'aide financière

à la TransJordanie
LONDRES. 19 (Reuter). — En atten-

dant que ROH connu le texte détaillé de
la réponse arabe à l'ordre donné par
le Conseil de sécurité de suspendre les
hostilités en Palestine, la Grande-Bre-
tagne a décidé de ne pas verser à la

TransJordanie l'acompte trimestriel ve-
nu à échéance ia semaine dernière. Dn
porte-parole du ministère des affaires
étrangères de Grande-Bretagne a dé-
claré que le gouvernement britannique
approuvait dans leurs grandes lignes
les réponses données par les Juif,* d'une
part et les Arabes de l'autre. La Gran-
de-Bretagne maintiendra éga lement l'in-
terdiction d'exporter des armes aux
Etats arabes et celle empêchant les
Juifs astreints au service militaire de
se rendre à Chypre.

Le comte Bernadette
à Rhodes

RHODES. 19 (Router) . — Le comte
Bernadette, médiateur des Nations
Unies, est arrivé lundi à son Q.-G. sur
l'île de Rhodes.

Le débat à l'Assemblée nationale
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

PARIS, 19 (A.F.P.). — Dès l'ouver-
ture de la séance a l'Assemblée na-
tionale, lundi après-midi, divers dépu-
tés ont donné les explications de vote
de leurs groupes respectifs sur la ques-
tion d'e confiance posée samedi par ie
président du conseil à l'occasion du
débat sur les crédite militaires.

M. Robert Schuman a pris place au
banc du gouvernement ainsi que la plu-
part des ministres.

Après que M. Pinay. indépendant eût
déclaré que la majorité de son groupe
voterait la question de confiance. M.
Daladier, radical-socialiste, vient dire
que pour sa part il votera contre le
gouvernement : Ponr lui, les critiques
dirigées contre l'organisation de l'ar-
mée sont légitimes, les gaspillages nom-
breux, la divis ion entre terre, mer et
air est anachronique.

Le groupe de l'Union démocratique et
socialiste de la résistance, par la voix
de M. Violette, déclara qu'il votera pour
le gouvernement.

A oe moment, M. Quienille. radical.
socialiste , demande au président du
consei l de donner quelques précisions à
l'Assemblée. M. Robert Schuman mon-
te à la tribune.

Le gouvernement a reconnu l'existen-
ce de gaspillages et des réformes sont
déjà entreprises. Le gouvernement a
accepté certaines réductions et sa ta-
che n'est pas terminée : je voudrais at-
teindre, dépasser celles qui ont été pro-
posées mais je ne peux accepter des ré-
duction s non étudiées.

Le centre applaudit.
M. Charles Lussy, socialiste, demande

au président Schuman dans quelles con-
ditions il lui est possible d'accepter
l'amendement socialiste. Alors, souli-

gne-t-il, la collaboration pourra conti-
nuer.

M. Robert Schuman répond à M. Lus-
sy :

Le gouvernement a accompli jusqu'à
présent une compression des crédits de
huit milliards : 11 ira plus loin mais
je ne penx préciser le total des écono-
mies qni seront réalisées cette année.
Je demande aux auteurs des amende,
mente de faire l'accord snr un texte
faisant mention de la date à laquelle
Il sera possible d'aboutir à un résultat,

La séance de l'Assemblée nationale a
été suspendue à 18 heures.

Force-Ouvrière proclame
la continuation de la grève...

PARIS, 19 (A.F.P.) . — Le Conseil na-
tional de la fédération des finances For-
ce-Ouvrière a publié, à l'issue de sa réu-
nion de lundi matin, un communiqué
dans lequel, après avoir annoncé que
les garanties formelles en matière de
reclassement ont été refusées aux fonc-
tionnaires, il annonce sa décision de
continuer la grève.
...tandis que les travailleurs
chrétiens rapportent l'ordre

de grève
PARIS. 19 (A.F.P.). — Le syndicat

du ministère des finances appartenant
à la Confédération française des tra-
vailleurs chrétiens a décidé de rappor-
ter son ordre de grève à partir dn mar-
di 20 juillet .

Par contre, le personnel des adminis-
trations centrales, finances, éducation
nationale, travail, anciens combattants,
a décidé de continuer la grève jusqu'à
nouvel avis.

Ouverture ù la Haye de la conférence
du conseil de l'Union occidentale

Les travaux seront surtout consacrés au problème de la
défense militaire commune des Etats de l'ouest européen
LA HAYE, 19 (Reuter). - Lundi ma-

tin s'est ouverte la conférence du con-
seil consultatif des pays faisant partie
de l'Union occidentale (Grande-Bret a-
gne. France et les Etats du Bénélux
à savoir la Belgique, la Hollande et le
Luxembourg). M. van Oesterhout. mi-
nistre hollandais des affaires étrangè-
res, a souhaité la bienvenue à ses col-
lègues.

Nous saislsons, a-t-il dit, des deux
mains, l'occasion de faire de l'Union occi-
dentale un instrument pratique pour éta-
blir la paix en Europe.

S'adressant à M. Bevin, l'orateur a
déclaré :

Puissions-nous nous Inspirer de votre
volonté et de l'enthousiasme avec lequel
vous avez mené Jusqu 'ici la mission de
conserver la paix à notre continent.

A l'ordre du jour de la séance de
lund i figure la lecture d'un rapport des
ministres des finances des Etats de
l'Union occidentale sur la réunion de
Bruxelles du mois d'avri l consacrée aux
régimes monétaires et aux perspectives
commerciales des cinq pays membres.

A l'issue de la séance d'ouverture,
les ministres des affaires étrangères de
Grande-Bretagne, de France et d» Bel-
gique et le chef du gouvernement du
Luxembourg ont été invités à déjeuner
par la princesse Juliana.

Les préoccupations
des ministres

LA HAYE, 19 (A.F.P.). — A l'issue
de la première réunion du conseil de
l'Union occidentale, on peut nettement
discerner comment évolueront les tra-
vaux de la conférence.

Deux ordres de préoccupations s'of-
frent aux ministres : rechercher les
moyens de resserrer la solidarité éco-
nomiqne entre les pays adhérant au
pacte à cinq et fixer l'attitude commu-
ne de ces pays en présence des graves
problèmes diplomatiques de l'heure, no-
tamment  des question s militaires de dé-
fense commune.

Les questions do collaboration écono-

mique ont été renvoyées à un comité
d'experts dont les travaux se déroule-
ront normalement. Quant aux questions
de collaboration militaire qui forment
la partie essentielle de la conférence,
les ministres ont jugé préférable de se
réunir en comité secret, chaque minis-
tre n'étant assisté que d'un seul colla-
borateur.

Le premier comité secret s'est réuni
lundi après-midi, mais des mesures
spéciales ont été prises pour que rien
ne transpire de ces réunions. Dans le
domaine militaire, les ministres sont à
même de prendre des décisions impor-
tantes, ayant maintenant à leur dispo-
sition les rapports du comité militaire
de Londres.

B1 ' 4 i l  I I  —

LA VIE NATI ONALE
L 

D' un de nos correspondants de
Genève :

Après des démarches faites par le
Conseil administratif de la ville de Ge-
nève pour obtenir du gouvernement
tchécoslovaque la présentation au mu-
sée Rath de spécim ens de l'art populai-
re tchécoslovaque, une exposition d'un
certain nombre d'objets et de vêtements
ornés par les paysans slovaques, y a pu
être ouverte sainiedi, en présence des
autorités genevoises et de représentants
hautement qualifiés de l'a Tchécoslova-
quie, notamment de son ministre plé-
nipotentiaire à Berne, M. Lang.

Celui-ci, après M. Norel , conseiller ad-
ministratif préposé aux beaux-arts, a
relevé combien le besoin d'orner toutes
choses était inné dans l'âme populaire
des gens de son pays. Il s affirmé que
bien loin de vouloir contrarierr cette
sorte d'instinct esthétique, lé régime
sous lequel vit actuellemen t la Tchécos-
lovaquie, ne cherchait qu'à en multi-
plier les manifestaitiions.

Aussi est-ce avec un intérêt redoublé
que la nombreuse comp agnie quii assis-
tait à ce vernissage s'est répandue dans
'les salles du musée Rath, toutes consa-
crées à l'évocation du travail manuel
des paysans slovaques et tchèquvs. et
du soin qu'ils prennent de broder leurs
vêtements, comme la fantaisie le leur
diote, mais inlassablement, et de tailler
des ornements dans le bois do tous leurs
Instruments usagers ou encore de tour-
ner des poteries aussi artistiques que
possible. De plus, de grandies photogra-
phies, qui ne contribuent malheureu-
sement pas à relever la présentation
esthétique de l'exposition elle-même,
nous montrent la paysannerie tchécoslo-
vaque occupée à s'assurer, en tout, un
mobilier qui plaise à ses yeux.

Ed. B.

**_mm*****m**mm^*****m**m*******-mm***************************r******m

L'art populaire
tchécoslovaque présenté
aux Suisses à Genève
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Deux médecins russes
envoyés par M. Staline

au chevet de M. Togliatti
ROME, 19 (A.F.P.). — Deux médecins

russes, envoyés spécialement par M.
Staline, sont partis de Moscou pour
Rome, où ils doivent visiter Palmiro
TogWatti , le leader communiste italien.
Le journal communiste « Republica »,
qui donne cette nouvelle, ajoute que
« dans les milieux communistes italiens,
on ne manque pas de relever la signifi-
cation de ce geste spontané, qui met en
relief l'intérêt porté par le chef de
l'Unlion soviétique à la santé du lea-
der communiste italien ».

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

"FIDUC IAIRE D'ORGANI SATION )
Industrielle et commerciale

Or M. HERSCHDORFER
NEUCHATEL - Tél. (038) 532 27

EXPERTISES-CONSEILS RÉORGANISATIONS« **J

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui,

grande soirée de musique tzigane
avec l'orchestre

SERT B U E L E R
en attraction le ténor hongrois

SARKAS

Ce soir à 20 heures
à la chapelle des Terreaux

M. Rieder, de Saint-Etienne
parlera sur ce sujet :

« MON ANGOISSE ET SA SOLUTION »
Entrée libre et gratuite

VOUS QUI SOUFFREZ, VENEZ I

Aujourd'hui, pas de

SAUNA
Prochaine séance pour dames

vendredi 23

Déblocage des fonds
yougoslaves

aux Etals-Unis
WASHINGTON, 20 (A.F.P.). — Les

Etats-Unis ont débloqué les fonds you-
goslaves retenus en Amérique dn nord,
y compris les 47 millions en or placés
à la < Fédérai Eeserve Bank ».

Les Etats-Unis et la Yougoslavie ont
conclu un accord pour le dédommage-
ment des propriétaires américains de
biens nationalisés par le gouvernement
yougoslave et pour le règlement de l'ai-
de américaine fournie à la Yougosla-
vie aux termes du prêt-bail .

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 16 JuU. 19 Juil.
Banque nationale 645.— d 645.— d
Crédit fono. neuchat 645.-— d 645.—
La Neuchâteloise as. g 580.— d 590.—
Câbles élect CortaUloti 5000.- 4925.— d
Ed Dubled & Ole 730.— o 730.— o
Ciment Portland . 1080.— o 1080.— o
Tramways Neuchâtel 460.— 460.— o
Buchard Holding S. A 230.— d 230.— d
Etabllssem Perrenoud 500.— d 515.—
Cle rttlcole OortaiUod 150.- o 100.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt ZVi 1932 97.50 97.50
Etat Neuchftt 8*4. 1642 99.75 d 99.85
Etat Neuch. 3'/,% 1942 100.— d 100.50
VUle Neuch S%'/. 1933 —.— — .—
Ville Neuchftt 8^4 1937 98.— d 98.— d
Ville Neuchftt 8-H 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonda 4% 1931 100.- d 100.— d
Tram Neuch 8V* 1946 97.50 d 97.— d
Klaus S%% 1846 100.— d 100.— d
Et Perrenoud 4% 1937 100.- d 100.— d
Suchard SV,V. 1941 100.— d 100.—
Cie vitlcole. Cortaillod 78— o 78.— o
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 16 Juil. 19 JuU.

8«% OJF dlft 1903 102.60% 102.75%
8»/. OJJ .. 1938 94.50% 94.50%d
S%% Emp féd. 1941 101.40% 101.35%d
Zy .% Emp. féd. 1946 -.- 95.90%

ACT IONS
Union banques suisses 773.— 762.—
Crédit suisse 723.— 715.—
Société banque sulss* 632.— 679.—
MotOT Oolombus S A 541.— 538.—
Aluminium Neuhouser 2030.— 2000.—
Nestlé 12°5— •*.-*«•-
Buis» 1460.- 1445.-
Hlsp am de electrlc ->-- ¦¦- 505--
Royal Dutch .. 260.- 248.-

Conr» communiqués pai la Banqne
cantonale nenrhUtelots»

Billets de sinnane étrangers
Cours du 19 Juillet 1948

sciien-ui vendeui
France français •••¦ 1.03 1.12
Dollarii 3.91 3.95
Llvrp f (terlln» .... 1120 11.27
Franc* oelt-pf ... 7.85 8.—
Florin! hollandais .. 78 V. 80.—
Lires —.68 —.73



Vient d'arriver d'Amérique
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Manteaux
«TEDDY BEAR»
splendides qualités Alpacca pure ^̂laine , chaudes et douillettes , coupe m M \̂confortable , teintes : beige, bru n, a /¦ \f
castor, taupe ou blanc, tailles 38 à 46 I £gA- ^J --¦

au choix I ¦ \_w •

Ce manteau est indispensable à chaque dame
élégante, pour les vacances et les voyages.

Il remplace avantageusement votre l
manteau de fourrure. ,.. . ... . '
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Henri de Monfreid va se retirer
dans une gentilhommière poitevine

**m**W--*--**---**- *-*-**--*---*-*-- *------**-*** **%̂

UN POIN T FINA L A UNE VIE A VENTUREUSE ? H-

Après avoir été conseiller d'Em-
pire, trappeur, colom, industriel, tra-
fiquant, agent politique, pêcheur de
pertes, fabricant de fromages et...
priisoramer des Anglais, Henri de
Monfreid, le «vieux lion des mers »,
songe à prendre sa retraite, lit-on
dams « loi , Paris », sous ia signature
de R. Chanroux-J. Buisson.

Libéré irêcemment par les Anglais,
il vient de rentrer en France avec
•l'intention de souffler quelque peu
et d'écrir e ses aventures, lesquelles
fuirent certainement les plus extraor-
dinaires qu'un homme du XXme siè-
cle ait pu vivre.

Henri de Monifreid a 65 ans, le
visage basané des coureurs de brous-
se et le cerveau farci de souvenirs.
Ces souvenirs, il va les égrener dans
sept ou huit volumes dont le titre
général sera «L'envers de l'aven-
ture ».

Mais celui dont le nom traînait en
onumeuir de la Méditerranée à l'océan
Indien, celui qui vécut les heures les
plus dramatiques que nul ait jam ais
connues, a peur dé la jungle civilisée.

Avec les fauves du Kenia , les gar-
des-frontières égyptiens et les bat-
teurs d'estrade d'Ethiopie, Monfreid
savait se défendre, mais il se juge
sans défense dans les pays organisés,
policés, et c'est pourquoi , fuyant
l'homme, il a Perché un refuge dans
sa gentilhommière poi tevine où dé-
sormais il vivra dans la seule com-
pagnie d'un loup.

— Un vra i loup ?
— Non, un oreus béa, produit du

croisement d'un chacal avec une
louve. C'est une bête- très sauvage,
mais qui m'a adopté, une bête de ca-
ractère qui mord ou qui lèche... Je ne
vous conseille pas de vous y frotter !

Un enfant de la nature
Henri de Monfreid est né dans la

presqu'île Lecat La Franqui (Aude)
où , jusqu'à l'âge de 7 ans, il poussa
en pleine nature.

Son père, un original — ou un
sage — ne lui permit d'abord ni
d'apprendre à lire ni de se comporter
comme les enfants de son âge. Il de-
vait  se développer à l'éta t sauvage :
c'étai t une expérience, en dehors de
tout élément artificiel.

Plus tard, Monfreid se destina à
une carrière bourgeoise : il devait
être polytechnicien.

Hélas ! son père était , lui aussi ,
tenté par le démon de l'aventure el,
qu i t t an t  toute sa famille , il partit, à
1 instar de Paul Gauguin , retrouver
« les sources perdues » en Polynésie. A
32 ans, Henri de Monfreid fit de
même.

En 1913 il s'embairqua pour Dji-

bouti dans L'intention de vivre sa vie
et de faire fortune.

On sait quélLe fut la destinée de
l'écrivain globe-trotter. Il pécha des
perles, colonisa la Somalie avec, en-
tre temps, des incursions dans le
domaine de la contrebande. Fut-il
effectivement trafiquant de haschich?
d'armes ! agent à la solde de Musso-
lini... ou de l'Intelligence Service ?

Fit-il la guerre à coups de canon
contre le trust perlier de la mer
Rouge ?

Ces aventures, en tout cas, sont en-
trées dans la légende et Monfreid lui-
même n'y peut rien.

Voici comment l'auteur des « Se-
crets de la mer Rouge» explique ses
dernières activités :

— A la déclaration de guerre en
1939, je suis parti en Ethiopie pour
défendre mes biens. Ensuite les Ita-
liens m'ont arrêté et retenu prison-
nier sur parole dans ma propriété
de Harrair. A l'approche des Anglais,
en 1941, ils m'ont rendu ma liberté.
J'ai dit aux Anglais, à leur arrivée :

— J'ai été votre adversaire politi-
quement, dans une affaire coloniale,
parce que j 'estimais que l'Ethiopie
devait être sous un protectorat. J'ai
estimé faire œuvre de bon Français
en favorisan t la création d'une sou-
pape de sûreté pour l'Italie qui avait
besoin, vu sa forte natalité, d'un es-
pace vital colonial. J'ai pris la dé-
fense des pauvres paysans éthiopiens.
J'ai rencontré Mussolini, certes, mais
je n'ai reçu de lui le moindre cadeau.

Les Anglais ont parfaitement com-
pris ces choses et le générai P latt ,
commandant en chef , après m'avoir
déporté au Kenya , a fai t justice des
calomnies en me libérant sans condi-
tion. Voilà la vérité.

Et Monfreid conclut :
— Il n'y a par le monde nul hom-

me qui puisse dire : « J'ai été trompé
par Henri de Monfreid. » ... Sauf la
douane égyptienne, mais ceci est une
mi t re histoire : je suis un contreban-
dier.

Il faut du courage
pour devenir civilisé

L'ex-hors la loi se retire aujour-
d'hui avec une coquette fortune. La
plupart de ses biens lui ont été ren-
dus, et la Westminster Bank de Lon-
dres a même poussé le «fair  play »
jusqu'à lui écrire : « Vous n'avez ja-
mais été un ennemi de l'Angleterre ;
par conséquent, la Banque d'Angle-
terre nous prie de vous considérer
comme un Français habitant le Ke-
nva. » Et l'on dira après cela que
les Anglais ne sont pas beaux
joueurs. , TT

Donc, pour le moment, Henri de

Monfreid se repose à Inarande, dans
sa magnifique propriété du XVIme
siècle. U compte vivre là dans la
seule intimité de son loup, de ses li-
vres... et de la jolie Mme de Monfreid.

La saison prochaine il exposera ses
aquarelles (oar.il est peintre aussi, et
de grand talent) dans une galerie
parisienne.

Tout de même l'auteur de tant de
romans d'aventures vécues songe
avec nostalgie à l'existence dorée
qu'il mena au Kenya (où il s'était
improvisé fabricant de camem-
bert !) :

— J'ai découvert la forêt et les
animaux sauvages, dit-il ; Un jour je
retournerai me retremper dans la
véritable nature. Là s'accomplit ie
destin logique des hommes, et je n'ai
pas le courage de redevenir un civi-
lisé...

A VENDRE
atelier mécaniqu e avec machines

les plus modernes
tour, 1500 mm.
fraiseuse universelle Aciéra F 3
perceuse
scie hydraulique LWB
meuleuse
établis avec tiroirs
étaux, outils, etc.

éventuellement avec appareil de soudure.
Pour tous renseignements, s'adresser

par écrit sous chiffres R. S. 686
au bureau de la Feuille d'avis.

Location de voiture
A louer belle voiture, cinq places, à prix

intéressant. Pour tous renseignements, tél .
5 23 13. 

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous veut sentirez plus dispos
Il faut «ue la (oie verse chaque four an litre

de bile dans l'Intestin. SI catta bile arrive mil,
vos alimenta ne, aa digèrent paa. Dea lai voua
tondent, voua êtes constipé I

Lea laxatifs ne aont paa toujoura Indiqués. Une
selle lorcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à voa in-
testins . Végétales , douces , elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Cariera pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).

^^PROMEHBDEŜ w-

AUTOCARS FISCHER FRÈRES
MAR1N-NEDCHATEL

SUSTEN
MERCREDI 21 JUILLET 1948

par Lucerne, retour par Interlaken
Départ : 6 h. place de la Poste
Prix : Fr. 29.— par personne

Grand-Saint-Bernard
par Lausanne, retour par la Gruyère

Départ : 6 h. place de la Poste
Prix : Fr. 28.— par personne

Inscriptions
cr±«a pEr^QN-SPOR'j^..,.Epan,cheurs, téU ,538 87./.
"ou che? PISCHip frères. MARIN, tél. 768 21 -.' ¦',

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 réveille-matin. 7,15. lnform . 7.20, premiers proposet concert matinal. Il h., de Monte-Ceneri,émission commune 12.15 variétés no-pulaires 12.29. l'heure. 12.30, anciens suc-cès de l'orchestre Barnabas von Geczy.12.46, inform. 13 h., le bonjour de JackRollan . 13.10, Radio-Lausanne à New-York.13.30 sonate pour violoncelle de Kodaly.13.40. variations et fugue de Purcell . 16.29,i heure. 16.30, émission commune thédansant , 17 h. , mélodies par Mlle BéatriceWayne, soprano. 17.30, pile ou face, parRaymond Colbert. 18 h„ l'album descroquis. 18.10, une ouverture de Suppé.18.20, l'actualité et l'éternité de Chateau-briand. 18.30. échos de la fête fédérale dechant a Berne. 18.55 le Micro dans lavie. 19.14, le programme de la soirée. 19.18,inform. 19.25, le miroir du temps. 19.40,chansons grises, chansons roses... 20 h., leforum de Radio-Lausanne. 20.15 muslc-tlme. 20.30, la soirée théâtrale : Le dernieramour de lord Byron. 22.30, lnform. 22.35,Monique et Guy Pallot Interprètent unesonate de Brahms
BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.50,

musique espagnole. 11 h„ de Monte-Cenert
émission commune. 12.15. musique gaie.
12.40, voyage musical avec Pucclnl, 13.40,
sonate pour piano de Mendelssohn. 14 h.,
orchestre récréatif . 18.30, de Sottens. con-
cert. 18 h., l'orchestre de 6 heures, 18.60,
à l'apéritif chez Carmen Mlranda. 19.40,
musique récréative. 20 h., chante argen-
tins 20.15, visions sud-américaines, feuil-
leton. 20.30, concert symphonique par
l'orchestre de Winterthour. 22.06, mélodies
populaires.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Rex : 20 h. 30. L'immortel sergent.Studio : 20 h . 30. L'insaisissible Frédéric.
Apollo : 20 h. 30. Les reclus de Westgate. ,
Palace : 20 h . 30. L'extravagante mission.
Théâtre-: 20 h. 30. La dangereuse aven-

ture.

PESEUX
(c) Le législatif s'est réuni vendredi soir
a la grande salle de l'aula pour liquider
un ordre du Jour qui n'était pas très
chargé. M. Pierre Rieben présidait.

Agrégations et crédit. — Après avoir
accordé à l'unanimité l'agrégation au
docteur et à Mme Arthur Knechtli , ainsi
qu'à M. et Mme Marcel Weber et leurs
deux enfants, le conseil a voté un crédit
de 68,000 fr. pour faciliter la construction
de maisons d'habitation. Précisons que
ce n'est là qu 'une part de la subvention
qui est arrondie par le canton et la Con-
fédération.

Une motion d'urgence rejetée. ¦— Une
motion d'urgence déposée par le groupe
socialiste et demandant que la commune
profite du principe de la subvention en
construisant elle-même une maison loea-
tive, ne trouve pas grâce devant l'assem-
blée qui rejette au vote cette motion, esti-
mant qu'il faut laisser plutôt à l'entre-
prise privée la possibilité de mettre des
appartements à disposition dans des Im-
meubles modernes.

YVERDON
(c) Le Conseil communal a tenu séance
sous la présidence de M. A. Benzon, pré-
sident.

Dénomination de nouvelles rues et che-
mins. — Sur proposition de la commis-
sion chargée d'étudier le préavis munici-
pal, les nouvelles rues reçoivent les noms
suivants: au quartier desUttlns: 1. rue des
Tuileries. 2. rue de Sainte-Croix. 3. rue
des Fleurettes. Au quartier des Iles : 1.
ïue des Iles. 2. rue de l'Indépendance. 3.
rue des Petits-Roches. A Clendy, le che-
pain partant à l'est de la voie ferrée, prend
le nom de chemin de Beauregard. Le che-
min partant de Floreyres en direction du
starld s'appelle désormais, chemin du Val-
lon. La place d'aviation reçoit le nom
d'aérodrome Ernest-Savary.

Achat d'un canot de sauvetage. — Le
29 avril, la municipalité a présenté une
demande de crédit de 12,600 fr. en vue de
l'achat d'un canot de sauvetage. Le projet ,
après avoir été examiné par une commis-
sion, est renvoyé à la Municipalité pour
étude complémentaire.

Réparations à la halle de gymnastique
Pestalozzi. — Un nouveau crédit de dix
mille francs est alloué à la municipalité
pour l'exécution de travaux de consoli-
dation des fondations de la halle de gym-
nastique et de réfection des murs. Après
une longue discussion et de nombreuses
objections, le crédit total de 17,800 fr. est
yoté.

Tente des anciens abattoirs. — Cette
vente à la société immobilière Thièle S.A.
des anciens abattoirs et de la maison de
Blonncns est autorisée sans opposition
pour le prix de 20,000 fr.

LA NEUVEVILLE
(c) Les citoyens étaient réunis nombreux
mercredi en assemblée ordinaire pour
l'examen des comptes de 1947. Oeux-ci pré-
sentent un total de recettes de 790.797 fr, ,
alors que les dépenses sont de 856,646 fr.
Le déficit est de 67,848 fr. alors que celui
prévu au budget était de 17,969 fr .

Agrégation, — rjne promesse d'admis-
sion à l'indigénat communal est accordée
en faveur de Mlle Barbara Lefort , apatride
née en Yougoslavie et domiciliée en Suisse
depuis 2S ans.

Droit de superficie. — Bn un temps
record l'emplacement d'un port pour pe-
tite batellerie a été excavé à l'est de la
plage. Le Conseil municipal présente un
contrat pour droit de superficie en faveur
de six propriétaires de bateaux-moteur
désireux de construire des hangars. L'as-
semblée refuse la ratification de ce con-
trat.

Achat de terrain. — L'assemblée approu-
ve l'achat d'une parcelle de terrain de
1500 m» au prix de 4 fr . le m1 sur la-
quelle les alluvlons provenant de l'exca-
vation du port ont pu être utilisées pour
agrandir la future place des sports,

A Champfahy. — De nombreuses répa-
rations et transformations urgentes sont
à faire à la ferme de l'orphelinat L'as-
semblée autorise le prélèvement de '23,000
francs au « Fonds de l'orphelinat » pour
couvrir la dépense.

Distribution du budget et des comptes.
— Depuis deux ans les projets de budget
et les comptes ne sont plus distribués à
tous les citoyens mais tenus à la disposi-
tion de ceux qui s'intéressent aux affaires
communales, n en résultait une économie
de plus de 1000 fr. Malgré cela une petite
majorité de l'assemblée a décidé de reve-
nir à l'ancienne distribution.

LES HAUTS-GENEVEYS
(c) Vendredi dernier, le Conseil général a
tenu sa deuxième séance de la présente
législature sous la présidence de M. Al-
fred Zimmerli, président.

A l'ouverture de la séance, le président
donne lecture de trois lettres de démission
et désistement. M. Hans Hofinann, con-
seiller général, démissionne, et MM. Ail
Meyer et Alfred Beyeler, nommés tacite-
ment, se désistent.

La commission des comptes et du bud-
get, est nommée comme suit pour un an:
MM. Charles Schenk, Joseph Genoud,
Louis Vuille, Henri Corthésy et Rodolphe
Polier.

Commission de salubrité publique : MM.
Alfred Brandt, Gaston BoblUler, Roger Le-
bet et Henri Blœsch, le conseiller com-
munal Bobert Buholzer, chef du dicastère
est d'office président de cette commission.

Délégués pour Landeyeux : MM. Rodol-
phe Polier et Emile Haberthur.

Crédit pour réparation au collège et à
la chapelle : le Conseil communal deman-
de un crédit de 1000 fr. pour faire retou-
cher, mastiquer, et revernir les fenêtres
du collège, falre réparer les chéneaux au
collège et quelques réparations à la cha-
pelle. Le Conseil général accorde le crédit
demandé,

Demande de crédit de la commission
scolaire : M. Henri Corthésy, président de
la commission scolaire, expose cette de-
mande de crédit pour l'achat de deux
tables et d'un grand plateau avec quatre
chevalets pour les travaux manuels.

Divers. L'employé communal, qui rem-
plit les multiples fonctions de concierge,
garde-police, cantonnier et huissier, de-
mande une meilleure répartition de son
horaire de travail.

SAINT-AUBIN - SAUGES
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
soir sous la présidence de M. Théophile
Brugger.

Demande de crédit. — Une demande
de crédit de 7000 fr. avec clause d'urgen-
ce est présentée pour le pavage d'une
partie du centre du village de Saint-Au-
bin. Après une laborieuse discussion, par
12 voix contre 7, le Conseil général ac-
corde le crédit avec clause d'urgence pour
le pavage du tournant d'environ 220 m*
au nord du bureau communal.

L'utilisation du Fonds de l'école enfan-
tine. — Ce fonds, se montant actuelle-
ment à 7400 fr., existe depuis plus d'un'
demi-siècle, mais, comme il n'a plus sa
raison d'être, l'école enfantine n'étant
plus une institution privée, le ConseU
communal demande que cette somme soit
utilisée pour la rénovation du collège.
Cette demande est acceptée par 22 voix
sans opposition

Divers. — M. Charles Pattus remercie
tous ceux qui ont participé a la mise au
point du groupe de Saint-Aubin et en-
virons au cortège du Centenaire qui a
fait honneur à la Béroche.

M. André Pierre-Humbert fait remar-
quer que certaines routes du village de
Sauges sont dans un piteux état; 11 as-
père qu'il sera bientôt remédié à cet état
de choses.

Conseils généraux dans la région

Course annuelle
du club « Helvetia »

de Serrières
C'était dimanche 4 Juillet, par un temps

splendide, la course du club « Helvetia »,
qui avait lieu cette année au pays d'En-
haut.

Après un arrêt à Gruyères, où un con-
cert fort goûté par un nombreux public,
fut donné en l'honneur de fournisseur
des costumes du club, et où chacun reçut
un magnifique cadeau, les autocars dé-
versèrent à Rossindère la Joyeuse cohorte
des parents, des amis et des musiciens
qui. aux sons entraînante de la « Marche
de Cernier », défilèrent devant la munici-
palité.

Un grand concert était donné l'après-
mldl à la grande salle en faveur de l'hô-
pital du pays d'Enhaut. Devant une salle
pleine à craquer , un programme choisi se
déroula, agrémenté des danses du trio
Hossmann. Ce fut un véritable triomphe
et une somme rondelette put être remise
immédiatement au Fonds de l'hôpital, au
cours d'une réception offerte par la mu-
nicipalité et lee autorités de l'endroit.

LA VIS DE
NOS SOCIÉTÉS

512 26 51226
c ' e s t  l e  n u m é r o
Que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
un» petite annonce dani la
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Se rend à domicile — Une carte suffit
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. J Sous l'hôtel du Lac

MARIUS CHESI
Temple-Neuf 18

Tél. 5 33 66

PARAPLUIES
réparations

rapides et soignées,
! recouvrage.

I PRÊTS
% Olscrels

• Rapides

• Formalités simplifiées
C> Conditions avantageuse»
Courvoisier & do

Banquiers • Neuchâtel

^Ly Fiancés... ^^^
ÊM Voyez nos vitrines ^^
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B votre goût K

1 AU CYGNE J
% C. BUSER FILS M
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ARAT-JÛUR

Atelier fermé
du 19 juillet

au 2 septembre

Leçons
d'anglais

par professeur diplômé.
Méthode rapide. Adresser
offres écrites à L. A. 664
au bureau de la Feuille
d'avis.

VÉLOS
un « Allégro » dame, trois
vitesses, un « Condor »
monsieur, modèle 1947, a
vendre d'occasion, état de
neuf, faute d'emploi. —
S'adresser à F- Schneider,
primeurs, Moulins 21,
Neuchûtel. Tél. 54131.

A VENDRE
faute d'emploi-t un .vélo
dame, trois vlteèses, com-
plet, état de neuf , 260 fr. ,
un vélo d'homme, trois
vitesses, marque Cqrdey,
280 fr., une remorque
avec petite roue à, pneus,
120 fr.. un potager à gaz
«Soleure». quatre feux.
190 fr., un radio «Saba»,
cinq lampes, état de
neuf , 360 fr ., une moto
«Allégro», V/ i HP, 950 fr. ,
une auto «Opel» 6 HP,
quatre vitesses, 2200 fr.,
un vélo militaire complet,
195 fr., une Motosacoche,
3y, HP, 850 fr . Facilités
de payement. Adresser
offres écrites à V. E. 684
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

potager à bois
deux trous, 30 fr., à en-
lever tout de suite.. S'a-
dresser: | Grand -Bue!; 26-,;
Peseux. f t  ; ":¦".

HôTEL FLEUR DE LYS jj
Tél. 5 20 87 I

Rognons de veau Provençale I

A vendre

manteaux
noirs pour dames, tallle
40 et 44. Bon marché. —
S'adresser aux Fahys 115,
2me étage.

A vendre

« Fiat » 1100
en parfait état. Prix ex-
ceptionnel 4900 fr Faire
offres sous chiffres P.
482-52 Yv à Fubllcltas,
Yverdon.

Avantageux
A vendre chambre à

coucher laquée, rose, pour
fillette de 1 à 12 ans,
comprenant : un lit som-
mier métallique et mate-
las, une armoire deux
portes, démontable, une
table, une chaise et un
fauteuil, le tout en très
bon état. Pour visiter, de-!
mander le No de télépho-
ne 5 2413 Neuch&tel, &
partir de 19 heures.

A vendre

deux vélos
et des

jeune s poussines
de quatre mois. — Otto
Meier. la Coudre.

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponte.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuch&tel «

Toujours et encore des I

PRIX
Chemisiers BïrU
classiques J nJ

Chemisiers I *V|afv
fantaisie Jj MtÊ

^̂ " WMHII
N E D C H A T E L .

j
MARIAGE

Monsieur Agé de 32 ans. avec situation stable,
de bon caractère, sportif , cherche en vue de ma-
riage demoiselle ou dame agréable entre 25 à 35 ans.
Si possible avec connaissances des travaux de bu-
reau, du français et de l'allemand (fortune sans
Importance). Joindre photographie qui sera retour-
née. Discrétion absolue. Pas sérieux et agences,
s'abstenir. Adresser offres écrites à A. S. 654 case
postale 6677, Neuchâtel.

Suisse allemand cher-
che Instituteur ou insti-
tutrice, à Neuchâtel, pour
lui donner deux ou trois

leçons de français
par semaine. Offres sous
chiffres P. 4933 N. à pu-
blicitas, Neuchâtel.

URGENT
On demande d'urgence

une chatte qui puisse
nourrir chez elle petit
chat de deux Jours. S'a-
dresser à l'Agence de la
Société protectrice des
animaux, rue Saint-Ho-
noré. Tél . 514 41.

Fonctionnaire cherche
à emprunter la somme de

Fr. 800.—
Fort remboursement men-
suel.' Intérêts à convenir.
Adresser offres écrites à
F. B. 698 eu burea|l de
ila Feuille d'avis. ¦ •: - ¦.
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Une petite embarcation
chavire au large

du quai Osterwald
Elle disparaît dans les flots

avec un de ses occupants,
une jeune fille âgée de 15 ans

Hier soir, à 21 h.- 40, le poste de
police était alerté par un habitant de
î'Evole ; celui-ci venait d'entendre
des appels au secours lancés par une
personne qui se trouvait sur le lac,
au large du quai Osterwald. Des
agents ainsi que M. Kolliker se
portèrent en toute hâte à son secours
et réussirent à la sauver. Il s'agit de
M. Gaspar Walter, âgé de 23 ans. In-
terrogé, il déclara qu'il avait pris
place avec une jeune fille de Bum-
plitz, Frieda Roth , âgée de 15 ans,
dans une embarcation en toile. Au
moment où il voulut mettre en mar-
che le moteur, la barque chavira en-
traînant avec elle la jeune fille.

Le corps de celle-ci n'a pas pu être
trouvé cette nuit. Les recherches se
poursuivront aujourd'hui. Signalons
que M. Gaspar Walter a dû être
transporté à l'hôpital Pourtalès car
il souffrait d'une forte commotion.

YVERDON
Lia mère d'un automobiliste

neuch&telois blessée
Dimanc 'ie après-midi , une automobil e

neuchâteloise roulait de Lausanne à
Neuchâtel lorsque, près d'Yverdon , à
un léger virage, elle fit deux tours sur
elle-même et s'immobilisa sur le côté
gauche. Elle était occupée par quatre
personne.

La mère du conducteur . Mme Marie-
Louise Borle. 49 ans . habitan * Cormon-
drèche, fut transportée à l'hôpital
d'Yverdon. la mâchoire fracturée. Lee
autres passagers sont indemnes.

Les dégâts à la voiture sont impor-
tants.

AU JOUR LE JOUR

A propos de balance...

Neuchâtelois, Neuchâteloises
C'en est f a i t  de l 'humeur narquoise :
Votre immense foule en dé l ire
Depuis le dix ne peut p lus dire
Ce qu'à l'oreille on chuchotait
A savoir que ce que l'on fai t
A Neuchâ tel, tout par avance,
Ben 1 la « Just ice »... sans balance !
Permettez-moi de vous servir
Ces couplets pour vous esbaudir.

II
« Neuchâtelois, Neuchâteloises... »
— Non, je ne cherche pas noise
Et ne vous f ais poin t un discours,
Vous en prîtes p lus d' un ces jours ;
Le soleil en toute innocenc e
Tient à bri ller par  son absence ;
Les belles phrases, les bons mots
Sont le seul remède à nos maux ;
On vient de vous en bien servir :
Comme dûtes vous esbaudir I —

///
« Neuchâtelois, Neuchâteloises... »
— La formul e me comble d'oise.
Vous n'avez point droit à voter,
Mais l'orateur le plus coté
Mesdames, en ces temps de fê te ,
S'adresse à vous, pour être honnête :
Il vous offre un joli bouquet,
Mais il s'en va seul au banquet.
On sut point trop mal le servir,
Seules -dûtes vous esbaudir I

IV
Neuchâtelois, Neuchâtelo ises,
Les colonnes de p lusieurs toises
Des j ournaux vous ont raconté
Le pourquoi des festivités
Qui déferlent sans f i n, ni trêve,
Et qui jo ur après jour soulèvent
...L estomac luttant non en vain
Contre la mévente des vins.
Les f lacons qu'on a pu servir.Dieux que l'on a dû s'esbaudir !

V
Neuchâtelois, Neuchâteloises,
Vous, tout un chacun que l' on croise
Es drapeaux , emmy les bannières,
Savez-vous qu'UN propriétair e
Interdit de planter UN clou
Aux décorateurs gens de goût
Chargés de dispenser les f lammes ?
C'est <de clou», mais nous l'empor-

[ tpmes I
Au monsieur ne fallait  servir...
Des clous... p our qu'il pût s'esbaudir!

VI
Neuchâtelois, Neuchâteloises,
Je viens de casser de la groise,
•— Du sucre — avec un franc souris:
«Qui s'en prend, s'en sent», mes nmis!
Et constatons en terminant
Que les géants du f i rm ament
Ont tous d'une voix unanime
Décidé d'être magnanimes
Et d'un fameux temps nous servir
Af in  de nous bien esbaudir.

VII
Neuchâtelois, Neuchâtelo ises,
Ce temps d'hy dromel et d'armoise
Que nous avons connu le trois,
Le quatre et le douze du mois
Doit venir du fai t  que nos mages
Ont des actions aux «Nuages,
Pluie et Vents Réunis S. A. » /
O ! vous qui savez, est-ce ça?
De ces jours on sut se servir
Et le peup le a pu s'esbaudir.

VIII
Neuchâtelois , Neuchâteloises ,
Marquez-les bien sur votre ardoise
Ces jours passés qu'on a vécu.
L'amour et la joie ont vaincu
l'incontinence de la rue
qui s'est juste assez retenue
faisant une drôle de tête,
le temps que p ût durer la fê te  !
Du rép it l'on sut se servir
Et l' emp loyer à s'esbaudir.

P. J.

Comme, nous l'avons brièvement an-
noncé hier, l'Amicale des anciens élè-
ves de l'Institut catholique a tenu di-
manche son congrès à Neuchâtel. Cette
manifestation placée, fort à propos,
dans le cadre du Centenaire, a rempor-
té un grand succès. Faisant suite à
l'assemblée générale obligatoire, un
banquet a été servi dans les bâtiments
du pensionnat, au cours duquel de nom-
breux discours ont été prononcés. Puis
la j ournée sVst terminée, dans l'entrain
ot la gaîté, par la visite de l'Exposition
du Centenaire.

Une moto tamponnée
par le tram

Une motocyclette a été tamponnée
par un tram, aux Draizes, hier soir, à
19 heures. Le motocycliste a été traîné
sur une centaine de mètres. Il a été
transporté à l'hôpital Pourtalès où l'on
a diagnostiqué une fracture du fémur
droit.

Deux collisions
Une collision entre une auto et une

moto s'est produite hier matin , peu
avant 11 heures, à l'intersectioo de la
route des Parcs et de la Rosière. Les
deux véhicules, ont subi des dégâts ma-
tériels.

D'autre part , hier soir à 18 h. 15, une
moto et un taxi se sont accrochés à
l'avenue de la Gare, près du passage
sous voie.

U voulait rentrer chez lui
en camion !

La police locale a fait rapport lundi
matin , à 5 h. 15. contre un habitant do
la ville en état d'ivresse qui était monté
sur un camion ne lui appartenant pas,
à la place du Marché. Il voulait , dit-il ,
rentrer chez lui en voiture !

Lie congrès des anciens élèves
de l ' Ins t i tu t  catholique

VAI-DE-HUZ
LES HAUTS-GENVEYS

Des bolets
(ep) Un «champignonneura de la Chaux-
de-Fonds a fait, l'autre jour, dans les
environs de la Vue-des-Alpes, une bel-
le cueillette de bolets. La pluie lui est
tombée sans arrêt, ces derniers temps,
y est sans doute pour quelque chose.

VILLIERS
Premier passage

du trolleybus
Lors des essais de lundi après-midi, le

troyllebus a, pour la première fois tra -
versé notre village. Il a stationné quel-
ques instants au haut du village où
jeunes et vieux sont venus admirer la
machine qui reliera Villiers aux Hauts-
Geneveys.

Aux dires des experts, les essais sont
jusqu'à maintenan t satisfaisants et il
n'y aura vraisemblablement que peu de
retouches à faire.

CLÉMESIN
Après l'incendie

Notre correspondant du Pâquier
nous donne les détails complémentai-
res suivants sur l' incendie qui a dé-
truit dans la nuit de vendredi à sa-
medi, la ferme de M. Henri Cuche, à
Clèmesin :

L'alarme a été donnée au Pâquier à
21 h. 45. Dix minutes plus tôt, l'incen-
die ne s'était pas encore déclaré, c'est
dire la rapidité avec laquelle le feu ,
qui avait pris naissance dans la grange,
s'est propagé à tout l'immeuble.

En l'espace de six ou hui t minutes,
l'équipe des premiers secours <Jui Pâ-
quier était sur place au moyen d'une
j eep. Le travail de sauvetage fut rendu
difficile par le fait que le feu avait déj à
gagn é la cuisine et que les deux cham-
bres de l'étage supérieur, où cinq mi-
nutes auparavant les trois enfants en
bas âge dormaien t encore, étaient com-
plètement embrasées.

Les pompiers n 'ont disposé que de
quelques minutes pour sauver les meu-
bles de la chambre de ménage. La
chambre à coucher, par contre, n'était
plus accessible car le feu faisai t rage
au dessus.

Seuls le bétail et le mobilier d'une
chambre ont pu être sauvés. La famille,
qui se compose de sept enfants et des
parents, a perdu tout oe dont elle dis-
posait : literie, linge dp corps, habits,
souliers, ustensiles die ménage, vaiselle,
etc.

Une souscription a été ouverte dans
la paroisse de Dombresson-Villiers-le
Pâquier pour venir en aide aux victi-
mes de ce sinistre.

Le Docteur et Madame Hubert
de REYNIER et leurs lllles Christiane
et Evelyne ont la joie de faire part
de la naissance de

Jean - Claude
19 juillet 1048

Berne, Neuchâtel ,
Kanonenvreg 23 Clos-Brochet 6

Madame et Monsieur
W. DURIG-VONLANTHEN, leur fils
Arnold, ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur fils et frère

André - Gildo
16 juillet

Peseux Grand-Rue 32

Monsieur et Madame
Jean WOLFLISBERG ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur petite
fille

Marianne
19 juillet

Clinique du Crêt Favarge 7

j Petite gazette
de là grande Exp osition

C'est dans une atmosphère qu'en
vingt jours l'Exposition n'avait pas
connue qu'est retombé le rideau. Le so-
leil avait répondu au rendez-vous de la
lune. Le torchon avait été passé sur le
paysage brouillé depuis si longtemps.

Sur les quais, les jardins et les bancs
étaient occupés par une foule estivale,
qui contemplait les canots évoluer sur
un lac calmé.

Uno nostalgie alanguie régnait. La
fatigue fut une dernière fois surmontée
et, dès 18 heures, les exposants se mê-
lèrent enfin à la foule de leurs clients
en toute liberté.

A l'apéritif qui tenait lieu tant à la
fois d'adieu et d'au revoir pour 1950,
M. Gaston Amez-Droz a félicité le se-
crétaire général . M. René Dupuis ponr
son magnifique travail et tous ses col-
laborateurs. Il a aussi remercié les
exposants pour la contribution qu'il*
ont apportée à la réussite dont on donne
ailleurs un aperçu chiffré.

Pour la j ournée de clôture. l'Exposi-
tion a connu un vif succès puisqu'on
a enregistré 3200 entrées. Il est vrai
que le beau temps y fut pour quelque
chose...

***** **** ***
Le bureau du comité a conduit hier

à travers les grandes halles, la Foire
de la chasse et la pêche, au premier
étage du musée et dans la salle des
automates Jaquet-Droz , l'ambassadeur
de France à Berne. M. Henri Hoppenot
et ses collaborateurs ¦ MM. Olivier
Deprit-Bixio , conseiller commercial,
Henri Guillemin . attaché de presse et
culturel et Yves Bertrand du « Military
Permitt Office ».

Ces personnalités ont également vi-
sité le Salon romand du Livre où l'ou-
vrage de Marcel North . relatant par
le texte et le dessin l'histoire du pays
de Neuchâtel a été offert à M. Hoppe-
not. Autour d'une coupe de Champagne,
nos hôtes français ont fait part de leur
excellente impression.

/v. -**/ ***
Le Salon du Livre qui ferme ses por-

tes auj ourd'hui a reçu environ 3000 vi-
siteurs de qualité, dont plusieurs im-

A droite , M. Hoppenot, ambassadeur de France, visite l'Exposition. A sa
gauche, M. Henri Guillemin, attaché de presse et culturel. ,

(Phot. Castellani, Neuchâtel)

portateurs d'une demi-douzaine de pays.
Il a abrit é les travaux de la commis-

sion d'exportation des éditeurs suisses,
de la communauté d'action pour la dé-
fense du livre romand et une réunion
amicale d'une vingtaine d'auteurs
suisses.

********-**
Après deux j ours consacrés aux « ré-

tablissements ». le Musée d'histoire , tel
qu 'il a été aménagé par MM. Jacques
Béguin et Samuel Perret, se rouvrira
jusq u'à la mi-octobre.

Bien des visiteurs ont déclaré après
avoir passé dans ces salles claires qu'ils
avaient enfin compris certaines données
très simples de notre préhistoire qui
étaient jusque-là restées lettres mortes
à leur entendement.

****-*• *-**

Voici encore quelques échos glanés
ces derniers j ours, joyeux ou attris-
tants. Un des petits marcassins —
« marsouins » comme dit la demoiselle
du haut-parleur qui a une voix d'ange
— a succombé dans la nuit de samedi
à dimanche, victime de dysenterie. L'on
avait pourtant dit à leurs admirateurs
de ne pas se mêler du ravitaillemen t
de ces bébés, choyés suffisamment par
les responsables de leur bien-être.

Les trois survivants ont regagné
confortablement leur pays de Vaud
natal hier après-midi.

r*s *-*< *-*/

H y a diverses façons de célébrer...
et do regretter la fin de l'exp osition.
Les animateurs du « Grotto ticinese »
ont trouvé la meilleure. Ils ont offert
au dernier amateur de spaghetti un
excellent plat de cette spécialité; ils
avaient eu la délicate attention d'ac-
compagner ce plat d'une bouteille de
Nostrano, ornée de trois éclatants épis
de maïs cravatés du traditionnel ruban
bleu et rouge. Dans ce jardi n trans-
planté du Tessin. aux sons d'une cho-
rale non moins typique, le personnel
d'un autre jar din de l'exposition s'est
partagé joyeus ement l'agape et ses
effluves méridionaux.

A. R.

VflL-DE-TRflVERS
COUVET

Blessé par un cheval
(sp) M. Charles Jornod a été conduit à
l'hôpital pour fracture d'une jambe,
causée par la ruade d'un cheval, alors
qu'il faisait des voiturages pour le
compte de son frère, au Crêt-de-la-Mos-
&e.

A NE UCHA TEL E T DANS LA RÉGIO N
• : 

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Un cycliste
qui l'échappe belle

(sp) Un jeun e cycliste italien qui se
rendait à la fin de la semaine avec un
camarade au Val-de-Travers eut la dé-
sagréable surprise, sur la route entre
Peseux et Corcelles. de voir son vélo
céder subitement sous lui. Le cadre ve-
nait de sie. partager vers lo pédalier et
au haut de la fourche. Le cycliste cir-
culant heureusement à faible allure se
releva sans trop de mal d'une chute
magistrale. Aux personnes qui l'ai-
daient à panser ses quelques égratignu-
res, il raconta avec une émotion com-
préhensibl e : « Et si cela m'était arrivé
en descendant la Clusette à 60 à l'heu-
re I » Effectivement...

COLOMBIER
Vie militaire

(c) C'est hier qu'a débuté la deuxième
école de recrues de l'année. Cette école
compren d deux compagnies de Suisses
romands et une de Suisses allemands;
elles seront placées sous le commande-
ment du colonel Schlndler.

VIGNOBLE 

^̂A/ûù^c^Mcei

L'Exposition cantonale du Centenaire
a fermé ses portes

Elle a été visitée pa r plus de 135,000 pe rsonnes

Lundi soir à 18 heures (24 heures
au village neuchâtelois), l'Exposi-
tion cantonale du Centenaire a fer mé
définitivement ses port es. Disons
d' emblée que son succès a été consi-
dérable et a dépass é largement les
prévisions les plu s optimistes puis -
qu'en vingt jours — elle a été ouver-
te le 30 juin — p lus de 135,000 per-
sonnes l'ont visitée.

Les organisateurs de cette grande
manifestation, qui marquera à coup
sûr dans les annales du Centenaire,
ont vu leurs e f for t s  et leur courage
récompensés. Leurs e f for t s , personne
ne peut en douter puisque la p résen-
tation impeccable des stands, l ordon-
nance générale de l'Exposition en
sont le témoignage le plu s probant.
Quant au courage , il en fallait beau-
coup. En e f f e t , sait-on par exemple
qu'un capital de 500,000 f r .  était en-
gage et qu il fallait au moins cent
mille entrées pour couvrir les dépen-
ses budgetées , sans compter bien en-
tendu les dépassements inévitables et
les imprévus. Certes, l'Etat de Neu-
châtel avait o f f e r t  une garantie de
40,000 fr. ,  mais par rapport aux
sommes investies, c'était encore rela-
tivement modeste. D'ailleurs, le co-
mité d' organisation est heureux à
double titre de n'avoir pas eu besoin
de faire appel à ce fonds  de garantie.
D'abord parc e qu'une dépense sup-
plémentaire est évitée au gouverne-
ment et par voie de conséquence aux
contribuables, ensuite parce que
l'Exposition, fruit  de l' initiative pri-
vée, a prouvé qu'elle peut vivre par
ses propres moyens, ce qui démontre
une f o is de plus — quand bien mê-
me cela ne f û t  plus nécessaire — son
incontestable utilité

!*¦**-• *>*-• (**W

L'apport économi que d' une telle
manifestation pour notre cité n'est
pas à négliger non p lus Non seule *
ment, elle accroît le prestige indus-
triel et commercial du canton en g é*
néral , mais elle favorise dans une
large mesure les af faires  à Neuchâ-
tel en particulier S'il est exact que
telle ou telle entreprise de la p lace
a pu enreg istrer un certain ralentis-
sement de son chi f f re  d'affaires pen-

dant la durée de l'Exposition , il est
non moins sûr qu'elle bénéficiera
par la suite de cette dernière, tant il
est vrai que bien des marchés ne
sont conclus que longtemps après la
fermeture des expositions . Il y a là
tout un mouvement de ventes qui
échappe à toute statistique mais qui
n'en est p as moins intéressant pour
l'ensemble de la collectivité.

*****-** *****
Les marchandises présen tées dans

les 600 stands étaient assurées pour
une valeur de six millions. Jour et
nuit, 20 gardes de Sécuritas ont sur-
veillé les halles qui couvraient une
superficie de 9700 mètres carrés et
dont le coût de construction s'est
élevé à 300,000 f r .  En outre, des pom-
piers étaient aussi en permanence
dans l'enceinte de l'Exposition.

*Ny <**v **/

D'une façon  générale , les expo-
sants ont été très satisfaits et les gros
sacrifices qu'ils ont consentis pour
assurer une présentation parfaite
de leur stand ne l'ont heureusement
pas été en vain. Il serait fastidieux
de donner, en détail , les sommes qui
ont été dépensées pour les princi-
paux stands. Relevons seulement que
ceux-ci ont coûté de coquettes som-
mes. Les dessinateurs et installateurs
se sont surpassés pour leur part ,
comme on a pu s'en rendre compte .

**W *"»/ f*l

L'Exposition on l'a dit , est l'œuvre
de tout le peup le neuchâtelois. Mais
on s'en voudrait , avant de baisser
le rideau sur cette belle entreprise ,
de ne pas féliciter le comité d' orga-
nisation qui a œuvré d' une façon
véritablement magistrale pour que
la réussite f û t  complète. Et elle l'a
été.

M. Gaston Amez-Droz président ,
M. René Dupuis secrétaire général ,
et leurs nombreux collaborateurs
peuvent envisager avec confiance
l'avenir. Le Comptoir de Neuchâ tel
— qui succédera dans deux ans à
l'Exposition du Centenaire — est
d'ores et déjà assuré du succès.

J.-P. P.

| AUX MONTAGNES "

LA CHAUX-DE-FONDS

La dernière journée
du Tir cantonal

Lre Tir cantonal, qui a remporté un
magnifique succès puisque plus de
quatre mille tireurs au fusil et au pis-
tolet ont participé à cette manifesta-
tion, s'est terminé lundi soir à 19 heu-
res. La fermeture définitive des stands
a été marquée par un coup de canon.

Lundi matin , M. Etienne Lardy, mi-
nistre de Suisse à Bruxelles, et M.
Charles Redard, ministre à Rio-de-
Janeiro, ont été reçus par le comité du
Tir cantonal. Un déjeuner auquel par-
ticipaient notamment M. Gaston Schel-
ling, président du Conseil communal
de la Chaux-de-Fonds, M. Edmond Gui-
nand , préfet des Montagnes et prési-
dent du comité d'organisation dn Tir,
et M. Pierre Court, chancelier d'Etat,
a été offert en leur honneur.

Rappelons qu© ces deux ministres
ont remis des dons importants au Tir
cantonal, témoignage de fidélité des
Neuchâtelois à l'étranger.

Les nombreux tireurs qui se sont ren-
dus à la Chaux-de-Fonds ne tarissent
pas d'éloges sur l'organisation impecca-
ble du Tir cantonal du Centenaire.

La dernière du festival
La dernière du grand festival <c Pays

de Neuchâtel » écrit par MM. Jules
Baillods pour le texte et Bernard Rei-
chel pour la musique , à l'occasion du
Centenaire de la République a été don-
née dimanche soir avec un succès mar-
qué.

Plusieurs milliers de personnes ont
vu et applaudi cette œuvre magnifique.
Les dirigeants furent abondamment
fleuris et applaudis.

Plusieurs personnalités des cantons ie
Berne et Fribourg. accompagnées du
conseiller d'Etat Renaud étaient pré-
sentes.

Au total , quinze mille personnes ont
assisté aux représentations.

LE LOCLE
La paroisse catholique
du Locle et des Brenets

prend congé de l'abbé Pernet
(c) Le 14 juin dernier , une lettre parve-
nait à la cure catholique romaine du
Locle, émanant de Mgr Charrière. an-
nonçant la nomination de l'abbé A.
Pernet ou poste de curé de Remaufens,
près de Châtel-Saint-Denis.

C'est dimanche, à l'issue de la messe,
où discrètement l'abbé Pernet avait
préféré prendre congé de ses parois-
siens, qu 'eut lieu, dans les locaux du
Cercle catholique, une courte cérémonie
d'adieu. De» discours ont été prononcés
par M. René Boillod , président de la
r.arois&e. par le curé Taillard, par un
j eune (M. Dubois-Saas) et par une pa-
roissienne, qui, tous, relevèrent les mé-
rites de l'abbé qui . pendant un ministère
de 13 ans, a mis au service de cette
communauté religieuse ses qualités de
cceur, d'esprit et qui se montra tou-
jour s zélé et dévoué pour la jeunesse,
les malades, et seconda ainsi le curé
Taillard dont il fut  le plus précieux
et le.plts zélé des collaborateurs.

Les douaniers sont
de nouveau :ï leur poste

(c) Les frontaliers français ou suisses
ont été heureux d'apprendre que ia
grève des douani ers était terminée de-
puis samedi soir. Les gendarmes ont
ainsi fini leur besogne à la frontière.
Heureusement qu 'iil en est ainsi, car les
derniers jours, tout le trafic de mar-
chandises était interdit. C'est ainsi que
vendredi , des Suisses qui étaient allés
en France acheter de la viande ©t des
produits du sol ont été invités à laisser
leurs marchandises en dépôt. De même,
les Français ne pouvaient plus impor-
ter des marchandises suisses.

Mais les plus heureux de tous, ce sont
les gendarmes français dont plusieurs
en avaient gros sur le cœur de faire
une besogne ingrate sous les yeux des
douaniers «au repos ».

C'était la deuxième fois depuis la
guerre que les gendarmes devaient sup-
pléer à la carence des douaniers en
grève.

Chez nos agents de police
(c) Les agents ont reçu au début de ce
mois leur tenue d'été. Mais quand met-
tre cette tenue, car au Locle. on fait
les choses progressivement. Nos agents
ont bien une belle tunique, mais pas
de pantalons ! Dans ces conditions, nos
agents préfèrent attendre l'année pro-
chaine pour se montrer dans leur tenue
d'été des pieds à la tête.

Dommage que leur « tailleur » n 'ait
pas Dense à ca 1

Observatoire de Neuchâtel. — 19 juillet.
Température : Moyenne: 19,2; min.: 13,4;
max.: 24,7. Baromètre : Moyenne: 721,3.
Eau tombée : 0,7. Vent dominant : Direc-
tion: variable; force: faible. Etat du ciel:
variable, couvert à très nuageux jusqu'à
14 heures environ ensuite éclaircie géné-
rale.

Niveau du lac du 18 Juillet , à 7 h . : 430.37
Niveau du lac-, du 19 juillet , à 7 h.: 430.40

Prévisions du temps : Temps beau , peu
ou modérément nuageux, journée assez
chaude.

Observations météorologiques

Madame Edouard Berger, à Fontaine,
melon :

Mademoiselle Germaine Berger, à
Fontainemelon ;

Monsieur et Madame Charles Berger
et leurs enfants Fernand et Charlotte,
à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Marguerite Berger, à
Fontainemelon,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la per-
te qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté époux,
papa, grand-papa , frère , beau-frère, ne-
veu, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur Edouard BERGER
j ardinier

que Dieu a repris à Lui le 19 juillet 1948
dans ea 70me année, après une longue
et pénible maladie supportée avec pa-
tience et courage.

Sa vie fut riche d'amour et de
travail.

Repose en paix, cher époux, papa
et grand-papa.

Venez à mol vous tous qui êtes
fatigués et chargés, je vous donne-
rai du repos. Matt. XI, 28.

L'ensevelissement avec suite aura lieu
le jeudi 22 juillet, à 13 h. 30, à Fontai*.
nemelon.
Culte pour la famille et les amis à
13 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

C'est vers Ted que Je lève mes
yeux .

Vers Toi qui habites dans les
aeux. Ps. 123.

Monsieur Henri Bourquin-Vauoher, à
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur René Eichen-
berger-Bourquin , à Genève ;

Monsieur et Madame Henri BouT-
quin-Beetschen et leurs enfants Freddy
et Marguerite, à Neuohatel ;

Monsieur et Madame Charles Bour-
quiin-Gaberel et leurs enfants Charles-
Henri, Louis et Willy. à Neuchâtel ;

Messieurs Henri et Edouard Vaucher.
à Cormondrèche ;

Monsieur Albert Vaucher, à Stanstad ,
ses enfants et petits-enfants :

Monsieur et Madame Louis Vaucher,
à Montreux :

Monsieur Maurice Vaucher, à Che-
vroux. ses enfants et petits-enfants,

ainsi que tou tes les familles parentes,
alliées et amies,

ont la grande douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Henri BOURQUIN
née Marguerite VAUCHER

que Dieu a reprise à Lui dans sa 67me
année, après une longue et pénible ma-
ladie vaillamment supportée.

Neuchâtel. le 17 juillet.
(Rue Arnold-Guyot 4)

Au revoir mes chéris.
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'enterrement , sans suite, aura lieu
mardi 20 juillet, à 15 h.

Culte à la chapelle des Cadolles, à
14 h. 30.

Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

La Section neuchâteloise d'« Auto-
via » a le pénible devoir d'informer ses
membre» du décès de

Madame Henri BOURQUIN
épouse et mère de Messieurs H. Bour-
quin et fils , membres actifs de la
section.

Pour le service funèbre, se référer à
l'avis de la famille.

Le comité.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A. Neuchâtei

L'Etemel est mon berger ; Je n'au-
rai point de disette.

Ps. •x-yrrr
Madame Fritz Roulet ;
Monsieur et Madame Max Roulet <*.

leurs enfants :
Monsieur et Madame Paul Baillod-

Roulet ;
Monsieur et Madame Edmond Roulet

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Marcel Roulet

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Chs Pilloux et

leuTs enfants ;
La famille de Madame Chs Clerc, à

Auvernier,
ont le chagrin d'annoncer le décès de

Madame F.-E. B0RG0GN0N
leur chère sœur, tante, grand-tante,
cousine et amie, survenu le 17 juillet,
dans sa 92me aimée, après une longue
maladie.

L'enterrement aura lieu à Auvernier,
le 20 juillet, à 13 heures.

JURA VAUDOIS
MONTMAGNY

Chute mortel le
M. Aimé Curchod, 70 ans, a-rriculteur

à Montmagny. qui fermait ses volets,
samedi soir, a perdu l'équilibre et est
tombé et a succombé à une fracture
du crâne.


